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BEOWULF 



Da vtmiani oo^pto, Jupiter alte, meo. 
Ovide. 



AVERTISSEMENT 

Je crois devoir me disculper, en presentant cette pre- 
miere traduction francaise de Beowulf, du double reproche 
qui pourrait m'6tre adress£ d'avoir supprim^ des passages 
du poeme et de n'en avoir pas sufflsamment respects la 
lettre. D'abord je dois dire que les passages que j'ai sup- 
primes (il y en a fort peu) sont ou tres obscurs ou d'une 
superfluity choquante. Ensuite, il m'a sembie qu'en don- 
nant une certaine liberte a ma traduction et en 6vitant 
autant que possible d'y mettre les redites et les peri- 
phrases de l'original anglo-saxon, je la rendrais meil- 
leure et plus conforme a l'esprit veritable de l'oeuvre. 
Est-ce sacrifier du reste la fidelity d'une traduction que 
d'6pargner au public la lecture de details le plus souvent 
bizarres et inintelligibles ? N'est-il pas plus logiqued'en 
finir de suite avec des artifices poetiques inconnus k nos 
literatures modernes, plutdt que de vouloir s'escrimer 
en vain k les reproduire en francais ? Et alors mfime qu'on 
poursuivrait jusqu'au bout une t&chesi ingrate, pourrait- 
on se flatter en fin de compte d'avoir conserve au poeme 
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son cachet si indiscutable d'originalite ? Non certes ; et 
c'est ici le cas de r6p6ter avec M. Taine : « On ne peut 
traduire ces id^es flch^es en travers, qui d^concertent 
l'^conomie de notre style moderne. » Sharon Turner s'e- 
tait exprim^ deja d'une maniere non moins energique sur 
ce sujet, ainsi qu'on le verra dans les passages de son 
livre que je reproduis plus loin. Est-ce & dire cependant 
que le style du poeme soit d^pourvu de tout charme ? 
Loin de Id; il possede au contraireunesaveur sui generis 
un peu barbare peut-6tre, mais n^anmoins tres r^elle, 
que le rhythme etTallit^ration contribuent en partie k lui 
donner; mais c'est k conserver cette saveur que nos 
languesmodernes se montrent tout-d-fait impuissantes (1 ) 

VoiU ce que j'avais & dire sur la traduction. Je dois 
ajouter que, pour le d^veloppement de la partie histo- 
rique du poeme, si pleine d'obscurite, j'ai suivi l'interpr^- 
tation qu'en adonneeGrein et qu'on considere en g^n^ral 
comme la plus vraisemblable. Cette interpretation elle- 
meme est loin d'etre definitive. On doit la consid^rer 
comme un bon point de depart, comme une base solide 
que les travaux ult^rieurs de la critique completeront et 
modifieront r le plus d'une maniere. Les notes qui suivent 
ma traduction sOnt destinies & eclaircir les points qui ne 
sont pas trails dans la preface : je les ^i emprunt^es en 
partie aux ouvrages de Grein, Heyne, Ettmftller, dont les 
travaux font autorite dans le domaine de la philologie 
saxonne. Enfin, je n'ai pas besoin de faire ressortir Futi- 
lity du r6sum6 du poeme dont j'ai fait accompagner mon 
travail. 

Je dois dire en terminant que ce n'est pas sans une 
certaine anxtete que je livre mon travail al'examen des 



(1) II ne faut pas oublier que la langue francaise differant complete- 
ment par ses racines de Tanglo-saxon, il ne m'a pas 6t6 permis d'eluder 
les difficult^ de roriginal comme on a pu le faire parfois en anglais ej; 
en allemand. 
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Audits. Puisse leur critique m'etre legere!/ Puissent-ils 
eux-memes tenir compte des efforts que j'ai faits pour 
publier le poeme dans son entier, des longues veilles que 
m'a cofrtees 1'etude de la langue dans laquelle il a et6 
£crit ! Je suis du feste pret & profiter de tous les conseils 
que l'examen de mon texte pourra leur suggerer; loin de 
proclamer orgueilleusement la perfection de mon travail, 
je reclame pour lui l'indulgence de tous. Da veniam 
coepto, Jupiter alte, meo. 
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PREFACE 

La Poesie des Anglo-Saxons 

Les vers anglo-saxons se composent de deux sections 
ou hemistiches reunis par 1'alliteration et par certaines 
regies prosodiques qu'il serait trop long«d'6num6rerici. 
L'allit^ration qui en est le trait caracteristique porte or- 
dinairement sur trois mots, quelquefois sur plus, rare- 
ment sur un moins grand nombre ; gr&ce k cette regie, 
commune aux anciennes langues du Nord, plusieurs mots 
commencentpar la raeme lettredans un vers ; quelquefois 
cependant des lettres ou des diphthongues differentes 
peuvent 6tre reliees par l'allit^ration (comme il en est 
pourtoutes les voyelles). On appelle lettre principale (1) 
la lettre allit^rante qui se trouve dans la deuxieme sec- 
tion du vers, et qui est ordinairement la seule de cet he- 
mistiche; les lettres alliterantes de la premiere section 
s'appellent sous-lettres (2). Les poetes anglo-saxons pa- 
raissent avoir joui de la plus grande liberty pour l'execu- 
tionde leurs oeuvres : ils n'etaient astreints qu'aux regies 
prosodiques dont il vient d'etre parle et qui, dans les 
poemes de la meilleure epoque comme celui de Beowulf, 
paraissent avoir ete respectees dans presque tousles cas. 
Les compositions metriques des Anglo-Saxons se font 
surtout remarquer par une abondance excessive de pe- 
riphrases et de synonymes qu'on ne peut mieux compa- 
rer qu'& ces rejetons sauvages qui poussent sur lesarbres 
prives d'un entretien sufflsant. Ce sont ces periphrases, 
non moins que la presence d'episodes historiques fort 



(1) C'est la lettre que les poetes islandais appellent hoefuthstafr. 

(2) Chaque vers contient quatre syllabes accentuees et c'est sur elles 
que porte toujours 1'alliteration. 



Digitized by 



Google 



— 8 — 

obscurs qui rendent la lecture du texte de Beowulf dif- 
ficile. 

« Alors que la meme idee est multipliee par la peri- 
phrase, dit fort bien Sharon Turner (1) le reste de la 
sentence ne gagne pas en signification. Un mot ou une 
£pith£te est l'objet d'une repetition d'expressions syno- 
nymes, mais le sens de la phrase ne subit pas, par ce fait, 
d 'amplification. » 

L'historien cite comme exemple les vingt-huit termes 
dont Caedmon se sert dans sa paraphrase biblique pour 
designer l'arche de No£, circonstance qui ne paraitra pas 
surprenante aux personnes k qui la poesie anglo- saxonne 
est familiere. Dans une dissertation des plusinteressantes, 
mais qui est trop longue pour etre reproduite ici en entier, 
il parle ensuite en ces termes de l'origine de cette poesie : 

« L'origine de la periphrase s'explique aisement. Un 
chef ou un h6ros favori remportait une victoire et 6tait 
recu k son retour par les bruyantes acclamations de son 
peuple. Un homme l'appelait brave, un autre furieux, un 
autre irresistible. Ces louanges lui plaisaient, et Tun des 
convives, rempli du sentiment populaire, repetait au ban- 
quet les epithetes variees dont il avait ete salue : 

Edmond — le brave chef — intrepidea la guerre — ir- 
resistible dans le combat — a mis en pieces ses ennemis 
k — 

» Telle est la substance d'un poeme anglo-saxon. 

» Mais quand il arrivait que ces harangues flattaient la 
vanite des chefs et excitaient leur liberalite, la construc- 
tion de la periphrase etait l'objet d'un travail plus consi- 
derable; le compliment devait etre parfois plus assaisonn^ 
et la periphrase se compliquait par instants de m£ta- 



(1) History of the Anglo-Saxons, vol. in, lib. ix. 
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phores : on appelait le heros l'aigle de la Ijataille, le sei- 
gneur des boucliers, le donneur du bracelet, le casque de 
son peuple, et son epouse etait saluee du nojn de belle 
elfe. 

» II se pourrait que quand le style de la nation se fut 
ameliore et transforme en une prose facile et correcte, 
1 'usage de l'ancien style aitete conserved dessein paries 
Scaldes, par habitude et par un sentiment de veneration 
dans le peuple. En effet, les nations conservent ordinaire- 
ment pendant longtemps le souvenir de leur vieux style, 
d'abord k cause de l'air venerable que lui donne son an T 
ciennete (c'est ainsi que chez nous le dialecte et les 
stances de Spencer sont toujours agreables et souvent 
imites), puis parce que ce style a servi & rediger des com- 
positions populaires. 

» Tels furent, d'apres ce qu'on suppose, les humbles 
origines de la poesie anglo-saxonne : d'abord, les rudes 
exclamations d'un peuple barbare saluant ses chefs dans 
un langage peu raffing, puis, la repetition ou 1'imitation 
de ces exclamations par quelques hommes qui en d6ri- 
vaient un profit direct. Quand, par suite du progres des 
moeurs et de 1'etat du peuple, un style plus cultive, — ce 
que nous appelons une prose, — fut devenu general, parce 
qu'il etait mieux adapte aux usages de la vie, l'ancien 
style cessad'etre employe dans Les circonstances ordi- 
naires. Les poetes cependant le conserverent et se Tap- 
proprierent parce qu'il assurait a leur profession de plus 
grands avantages. Afin d'en jouir d'une maniere plus ex- 
clusive et de ^'assurer le monopole de l'honneur et des 
presents, et aussi dans le but de rendre leur style eiicore 
plus inaccessible au vulgaire, ils y ajouterent de nouvelles 
difficultes, en sorte qu'& la longue leur style poetique de- 
vint pour toujours s6pare de la prose. 

» On ne doit pas croire qu'en consic(erant ainsi notre 
ancienne poesie comme un art mecanique que Ton culti- 
vait principalement comme metier, i^ous pensions £ 1# 
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confondre avec ces compositions delicieuses que nous ap- 
pelons de nos jours du nom de poesie. Ces dernieres sont 
d'une source differente et appartiennent & une epoque de 
beaucoup posterieure. Elles doivent leur creation au ge- 
nie raoderne, mais, au lieu d'etre le fruit de son etat pre- 
mier et pour ainsi dire informe, elles sont le resultat 
d'une longue suite de temps meilleurs pendant lesquels 
Intelligence generale de la societe ayant ete en progres- 
sant, le goiit et l'imagination se perfectionnerent aussi. 

» La poesie anglo-saxonne presente surtout du sen- 
timent, mais un sentiment vague et mal defini qui n'est 
pas exprime dans des termes ou des images propres a la 
produire chez les autres. Un sentiment fortement be- 
roique remplit l'esprit de l'ecrivain, mais il est plutot ex- 
prime par des paroles violentes que par l'effusion reelle 
ou l'analyse de Amotion veritable. » 

Les modernes, choques de l'affectation de cette poesie, 
ne lui ont pas du reste epargne leurs critiques. 

« En Norw^ge, dit Luning dans son introduction a 
l'Edda, l'ancienne po6sie populaire epique ne s'eteignit 
pas non plus tout d'un coup, mais elle recula toujours de 
plus en plus devant la nouvelle poesie des Scaldes qui 
6tait principalement en usage dans les cours. Cette poesie 
scaldique qui avait pour th&me principal la louange des 
princes pr6sentait, par ses ornements exag£r£s, un tel 
contraste avec la simplicity de la poesie populaire que les 
Scaldes ne pouvaient plus reconnaitre aucun art dans 
cette derni&re ; ils ne la connaissaient pas^u reste, en- 
core bien qu'ils fussent initios aux mythes qui en for- 
maient le fond et dont ils faisaient usage en faveur de 
leurs enjolivements de mauvais go&t. Jamais le mepris de 
la poesie populaire et l'inaptitude k en comprendre la 
beaute ne se sont plus cruellement fait sentir que dans 
la poesie des Scaldes qui, par son exageration et son 
manque de naturel dans les termes et dans les figures — 
car le mot affectation (Ktinstelei), comme le dit justement 
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Weinhold, serait une expression beaucoup trop douce en 
cette occasion — n'a certainement pas son pareil. Toute 
la po^sie des Scaldes consiste 4'exprimer les id6es d'une 
maniere aussi bizarre que possible k l'aide de periphra- 
ses, de synonymes, etc., et&dissimuler de cette facon les 
conceptions les plus banales ; puis, k pousser l'enchev6- 
trement des phrases et la transposition de mots et m6me 
de syllabes dans d'autres phrases au point d'en rendre le 
sens inintelligible. L'esprit et la sagacity sont 6minem- 
ment k l'oeuvre dans ce genre de composition, mais aux 
d^pens de l'imagination et du godt. » 

Pour rendre encore plus claire cette explication je 
donne ici une traduction litt^rale de quelques vers du 
§ xxxvi de Beowulf, priant le lecteur de chercher au 
chant indiqu£ l'explication du mSme passage. 

C'est Wiglaf qui exhorte ses compagnons k aller au 
secours de Beowulf: 

Je me rappelle le temps ou nous prenions Thydromel, 

quand nous promettions k notre seigneur 

dans la salle de la bi6re (qui nous donna ces bracelets) (1) 

que nous le payerions de ces parures de guerre 

s'il lui arrivait un pareil besoin 

(boucliersetdures 3p£es) (2)-(qui nous a choisis dans 1'armde (3) 

pour cette entreprise, d'apr&s sa volonte, . 

nous a exhortes k la valeur et m'a donn£ ces triors, 

qui nous tenait pour de bons guerriers 

(de) vaillants porteurs de casques, quoique notre seigneur 

cette prouesse voulftt seul 

accomplir, — le gardien du peuple (4), — 

parce que, plus qu'aucun homme, il a fait des actions d'^clat, 

des actes tem^raires.) 



(1) Apposition a seigneur 

(2) id. a bracelets 

(3) id. a seigneur 
(4; id. id 
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C'est en abordant des morceaux de ce genre que le tra- 
ducteur se demande, non sans une certaine perplexite, 
s'il doit reproduire integralement toutes les periphrases et 
tous les synonymes qui s'offrent k lui, ou s'il doit tout 
bonnement les supprimer. En adoptant le premier parti il 
rendra son texte plus conforme au modele, mais en pre- 
nant le second il fera de sa version une oeuvre plus intel- 
ligible et d'une lecture plus attrayante. II s'agit de voir 
s'il peut se resoudre k adopter ce dernier parti sans man- 
quer k son devoir de traducteur fidele. Examinons en 
consequence le vrai role des details qui nous paraissent 
devoir etre elimin^s afin de rendre les phrases plus con- 
cises. Ces details sont de trois genres : 1° periphrases ; 
2° synonymes; 3° mots composes. II est evident que ces 
expressions : porter les casques, souffrir le chemin (pour 
aller), ouvrir le tr£sor des paroles (pour parler), donner 
des bracelets, avoir la puissance de sa parole, gouverner 
avec des paroles (pour r£gner), mettre dans le sein (pour 
donner en possession) n'ajoutent rien an recit et ne ren- 
dent pas la sentence plusinlelligible. II en est de merae 
des innombr&bles mots composes, qui servent k rendre, 
en les amplifiant, les mots Dieu, mauvais esprit, roi, 
guerrier, homme, combat, bouclier, lance, casque, cotte 
de mailles, 6pee, salle, navire, tr^sor, mer, etc. (1) Peut- 
6tre, en remplacant ces expressions ampoul^es par des 
termes simples, sacrifie-t-on en partie l'originalite du 
poeme, mais en revanche on d^barrasse la traduction 
d'artiflces de composition complement strangers k no- 
tre style et on la rend aussi francaise que possible (2). 
C'est ainsi qu'en interpretant les poetes latins ou grecs 
nous ne nous efforcons pas autant de conserver les tour- 
ilures de leur style que de reproduire le fond de leur pen- 
see avec le plus d'exactitude possible. II est vrai qu'il y 



(1) L'Edda renferme aussi un grand nombre de synonymes. Le mot roi 
a lui seul en coc pte une vingtaine. 

(2) C'est ce qu'avait deja senti Conybeare au coiDMnencement de ce Ste- 
ele en pubiiaut ses elegantes versions de plusieurs poemes auglo-saxQns. 
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a une bien grande difference entre la po^sie correcte des 
classiques, et les metres anglo-saxons dans lesquels les 
agrements de la periphrase et les synonymes jouent le 
r61e principal. 



Le Poeme de Beowulf 

De tous les monuments de la litterature anglo-saxonne 
qui sont parvenus jusqu'd nous le plus curieux est sans 
contredit le poeme epique de Beowulf. Apres 6tre reste 
longtemps plong£ dans un injuste oubli il a enfin pris la 
place honorable k laquelle sa valeur r^ellenon moinsque 
son anciennete lui donnait droit. Beowulf peut 6tre 
consider^ non-seulement comme le plus ancien de tous 
les poemes de chevalerie mais encore comme Tune des 
premieres manifestations litteraires de l'Europe moderne; 
k ce dernier titre surtout il a droit k notre interet. Sans 
doute quand on en examine le contenu en detail on ne 
peut souvent s'empecher de critiquer l'agencement de ses 
parties et le style ampoule dans lequel il est 6crit, 
mais ces defauts tres reels ne sauraient faire oublier 
l'importance qu'a pour nous cette epave litteraire au 
double point de vue philologique et historique. Le tissu du 
poeme lui-meme n'est pas a dedaigner et bien qu'on ait 
penche d'abord k le regarder comme entierement fabuleux, 
on croit pouvoirmaintenant y demeler un fonds de verite 
historique (1). 



(1) Quelques personnes croient que le poeme a ete greffe sur un my- 
the meteo.rologique. Beowulf representerait alors le tonnerre, ses com- 
bats contre Grendel et le dragon seraient « le symbole des orages (jui 
accompagnent le commencement et la fin de Tete » (W r ollzogen). Dans 
tousles cas il est difficile de ne pas reconnaitre que le poeme renferme 
un certain nombre de faits veritables, mal groupes peut-etre et le plus 
souvent d' une chronologie fautive, mais dignes neanmoins d'etre accueillis 
avec contiance. L'histoire des Scyldingas, des Geatas et des Scylfingas, 
dont Torigine se perd dans les brumes mythologiques, prend corps a 
mesure qu'elle entre dans la periode historique et. parait se confondre 
avec celle des premieres dynasties sxandinaves. 
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Les reelierehes perseverantes des philolo^ues ne nous 
pennenent pas de douter que Beowulf n "ait ete ecrit vers 
le v;i*uu le viii* siecle et que la forme sous laquelle nous 
leeonnai— ons (parun manu-crit du x e siecle) ne soit assez 
differente de celle que lui avait donnee son auteur : mais 
en quelle mesure les remaniements et les fautes des co- 
pi>te< en out ils altere la substance, cest ce que personne 
ne peut dire. Lauteur parle -ouvent comme s il avait ete 
contemp »rain «Ies evenements quil decrit ou comme sil 
en avait enteniuparler par des temoins oculaires, ce qui 
nest evidemment quune licence p >etique. On ne s'expli- 
querait pasdu reste les anacbroni-mes qui abondent dans 
le poenie si Ton ne se di^ait que Beowulf est une ceuvre 
foncierement palenne et fai^ant partie du repertoire my- 
thique cmmun a toute l'Allemaene, mais remaniee et en 
plus dun point defiguree par des mains chretiennes (et 
dautres disent aussi danoises). 

L original de Beowulf n'a ete trouve que dans un seul 
manuscrit qu'on croit etre du x e siecle (1). On le trouve 
mentionne pour la premiere fois dans le Catalogns his- 
torieo-critfe^s de Wanley qui date de 1705, mais on ne 
sen est guere occupe avant 1780. epoque a laquelle deux 
copies en furent faites. Tune dapres Tonlre du Danois 
Thorkelin, Tautre par Thorkelin lui-meme (2). La traduc- 
tion de Beowulf que ce savant avait faite des 1805 ayant 
ete brulee pendant le bombardement de Copenhague par 
les Anglais, il en tit paraitre une nouveile en 1815 sous les 



(1) Ce manusris. qui hit partie de la Bibliotheque Cououaieune da 
British Museum, est signe Yitellius v xv es se compose de t'ragmeats 
provenans de plusteurs epoques. Forcemeat eudomnia^e peadant un 
incetidie eu 1731 il est deveuu de nos jours presque euuereiueni; illisible. 
Kemble dh qu*il est ecru de deux niaius dirtereiues, la premiere allaot 
du commencement au vers 1940 (xxviu § x la deuxteuie de Um jusqu'a 
la an (le poeme se compose de 3184 versK Au poeme de Beowulf se 
rattache Tepisode de Hutaqie de Fiuusburg deeouvert par Hickes au 
3ltu* siecle «c niaiuteuam detruii. 

(^> Ces deui copies se trouveut & Copenhague. 
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auspices de M. de Bfilow que, dans sa reconnaissance, il 
appelle son Maecenas optime. Sharon Turner {History of 
the Anglo-Saxons, t in. p. 326) adresse a ses compatriotes 
desreproches merites sur le peu de diligence dont ils ont 
fait preuve en cette occasion : « On peut bl&mer notre 
patriotisme, dit-il, de ce que, alors que tant de travail 
et/tant d'argent ont ete employes & imprimer aux frais 
du public de nombreuses reliques du pass£ — et parfois 
des reliques de fort peu d'utilite — nous ayons laiss6 
imprimer par un stranger et dans une contree etrangere 
ce curieux monument de nos ancetres. » — L'edition de 
Thorkelin est k vrai dire tr£s defectueuse, surtout si on 
la consid&re k la lumiere des dernieres recherches philo- 
logiques, ce qui n'empeche pas que nous devions une 
grande reconnaissance k l'homme qui a exhume le precieux 
poeme. Depuis 1815 il a paru de nombreuses editions de 
Beowulf en Angleterre, en Allemagne et en Danemark (1). 
En outre de ces Editions qui se recommandent toutes par 
quelque avantage special il parait de temps k autre des 
etudes critiques sur des points isoles du poeme soit dans la 
Germania, soit dans le Journal de philologie allemande, 
soit meme dans une feuille imprimee en langue danoise le 
Tidshrift for Philologi og Paedagogik. 

Dans le but de faciliter Intelligence du poeme je crois 
devoir en donner ici un resume, en laissant de cote 
toutefois les faits qui t ie se rapportent pas directement au 
h.6ros, le Goth Beowulf. 

Le poeme debute par un apercu historique de l'ancienne 
dynastie danoise. Scjdd, fils de Scef, en est le chef apres 
avoir longtemps regne sur les Danois, il meurtet le poeme 
nous montre ses compagnons livrant (suivant un antique 
usage) son corps k la mer dans une barque. — Hrothgar 
est Tun de ses descendants, il fait construire une salle 
(heal, batiment compost d'une seule salle) dans laquelle 

(1) On en trouvera une liste complete a la fin de cette traduction. 
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il distribue des tresors a tous ses sujets. Les guerriers 
se reunissent dans cette salle et y passent leur temps en 
lestins ; la harpe et le chant du poete y retentissent. 
Mais Grendel, un esprit des marais issu de la race deCa'in, 
s'irrite d'entendre dans ses tenebres les echos joyeux du 
festin et jure une longue guerre k Hrothgar. II s'introduit 
dans la salle pendant la nuit et s'empare de trente guer- 
riersenrepos. Lelendemain, a l'aubedu j our, cette attaque 
estconnue et les gemiss ments eclatent de toutes parts. 
Pendant douze ans les hostilites de Grendel continuent ; 
la salle devient deserte et le vieux roi Hrothgar ainsi 
que ses conseillers essayent en vain par tous les inoyens 
possibles de se debarrasser du monstre. La situation 
parait done irremediable quand, tout k coup, un nouveau 
personnage entre en scene : e'est Beowulf le Goth, parent 
duroi Hygelac, quia appris par la rumeurpubliqueles in- 
fortunes de Hrothgar et qui s'offre k aller, avec une petite 
troupe (J'elite, affronter le terrible Grendel. II s'embarque 
en consequence, apres avoir recu les encouragements de 
son peuple. Le navire qui porte les Goths a travers pe 
qu'on croit etre le Cattegat, vole avec la rapidite d'un 
oiseau sur la mer ; bientot 1'espace qui les separait 4u 
Danemark est franchi. Leur arrivee dans ce pays dpnne 
l'occasion d'introduire un nouveau personnage : e'est le 
gardien de la cote qui hele les navigateurs et veut savoir 
si leur voyage ne cache pas des projets hostiles. Ceux-ci 
protestent de leurs bonnes intentions et s'acheminent 
vers la residence de Hrothgar. 

La repeption qui est faite k Beowulf est des plus flat- 
teuses ; celui-ci n'est pa > du reste un inconnu chez les 
Danois et Hrothgar a recueilli jadis son pere qui etait 
poarsuivipour un rneurtre commis chez les Wylfingas. Le 
banquet qui est donne a Tarrivee des Goths donne lieu k 
divers incidents. Hunferth l'orateur,homme vainetbavard 
qui n'admet pas facilement une superiority quelconque, 
rappelle une aventure arrivee jadis a Beowulf et il en 
interprete Tissue k sa maniere. Le heros i^ectifie ses dires 
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et fait remarqtier k son tour, non sans k propos, que si 
Hunferth avait £te aussi fort qu'il le pretend Gretidel n'stu- 
rait pas caus£ tant de maux aux Danois. 

Quand Wealhtheow, l'^pouse de Hrothgar, qui presente 
la coupe d'hydromel k la ronde k tous les guerriers, arrive 
k Beowulf, elle salue le h6ros et rend des actions d6 
grkce k Dieu qui l'a envoys pour vender les Danois. Beo- 
wulf, dans un moment d'exaltation h^roique, jure alors 
de delivrer le peuple de son ennemi ou de mourir dans la 
salle. 

Les Goths prennent leurs quartiers dans la salle et se 
disposent a y passer la nuit; mais le monstre quitte sa 
demeure des marais et vient les y trouver. En entrant il 
voit la troupe etendue et se livrant tranquillement au 
repos. II s'empare alors de Tun des guerriers qu'il devore 
seance tenante puis il se jette sur Beowulf. Mais tandis 
que ses compagnons etaient plonges dans lo sommeil no- 
tre heros veillait : il a vu venir Grendel et il se prepare k 
lui faire face. Une lutte s'.engage ; Beowulf cherche k 
retenir son adversaire sous sa terrible etreinte, mais 
Grendel, qui reconnaittrop tard qu'il s'est attaqu6 k plus 
fort que lui, s'echappe en laissant un de ses bras aupou- 
voir du heros. Les Danois, heureux d'etre debarassesde 
leur ennemi inv^tere, celebrent cette victoire par des re- 
jouissances. Beowulf recoit, au milieu d'unfestin homeri- 
que pendant lequel l'hydromel et la biere coulent k plein 
bord, de riches presents comme gages de leur reconnais- 
sance. Ses compagnons ne sont pas non plus oublies en 
cette occasion. 

Les Danois sont delivres de Grendel, mais un nouvel 
ennemi va surgir au moment oft ils s'y attendent le moins : 
cet ennemi, c'est la mere du monstre qui roule dans son 
esprit des projets de vengeance et qui, la nuit venue, vient 
de nouveau ensanglanter la salle. Cette fois, la victime 
est un conseiller du roi nomme Aesc-here. Beowulf n'etant 
Das \k quand le meurtre se commet, ne peutpoursuivre la 
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furie. Le leDdemain matin la funebre nouvelle est annon- 
cee k Hrothgar qui se livre alors au plus violent desespoir. 
II exhorte Beowulf a achever de purger le pays de la race 
des monstres qui le desole, d'abord en excitant ses senti- 
ments de chevalerie, puis* par l'appat de riches recom- 
penses. Le heros n'hesite pas; il se met en marche vers 
la mer qui sert de demeure a lengeance de Grendel. Ce 
lieu est terrible : les flots, sous le souffle de la rafale, s'y 
elevent jusqu'au ciel ; des caps nus et venteux bordent 
cette-merau sein de laquelle nagent les dragons. Le cerf, 
force par les chasseurs, aime mieux se rendre que d'y 
chercher un refuge. Beowulf laisse ses compagnons sur 
la cote et entre dans les flots. 11 est emporte, au milieu 
de circonstances assez singulieres, dans lhabitation de 
Grendel et commence l'attaque contre la mere du monstre ; 
mais sonepee lui refuse le service. Apres une courte lutte, 
il est terrasse par la furie qui le transpercerait de son 
couteau si le tissu impenetrable de sa cotte de mailles ne 
garantissait sa vie. II se releve et voit pres du mur de la 
demeure une epee enchantee dont il s'empare et avec la- 
quelle il pourfend son ennemie. — II retrouve le cadavre 
de Grendel auquel il tranche la tete, puis il opere son re- 
tour charge de ce trophee. Ses compagnons voyant la mer 
rouler des flots sanglants, avaient presque perdu tout es- 
poir a son sujet ; aussi a son retour est-il salue par des 
actions de grace. La salle du roi Hrothgar retentit de 
nouveau du bruit des fetes. Beowulf recoit de nouveaux 
presents du monarque et retourne ensuite a la cour de 
Gothie avec ses compagnons. Arrive dans son pays il ra- 
conte ses aventures k Hygelac et lui fait hommage des 
tresors que lui a donnes Hrothgar. 

Ici finit l'histoire des aventures de Beowulf chez les 
Danois ; la seconde partie du poeme (aucune separation 
n'existeen realite dans le recit), etdebeaucoup la'moins 
interessante, est remplie par les derniers combats et la 
mort du heros, ainsi que par des episodes historiques (?) 
dont le developpement est par malheur fort incomplet. — 
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Au milieu des obscurites dont le texte abonde on croit 
cependant pouvoir dem6)er les faits suivants : 

Hygelac, le roi des Goths, £tant mort dans une expedi- 
tion guerriere, Beowulf consent, k la prierc de sa veuve, 
k administrer le royaume comme tuteur du jeune Heardred 
(le fils de Hygelac); la mort de celui-ci, qui parait avoir 
6te amenee par la trahison d'un r^fugie su^dois, livre en- 
suite k notre heros le trone de Gothie. Beowulf, parvenu 
ainsi a l'apogee de sa gloire et de sa puissance, regne 
pendant cinquante ans sur les Goths et tout pourrait faire 
esperer une fin paisible au heros, quand soudain un voile 
passe sur cette longue prosperity et le plonge derechef 
dans l'affliction. 

Voici comment arrive cette nouvelle calamite. — Un fu- 
gitif s'est introduit dans une caverne oft un dragon gar- 
dait un antique tresor inconnu aux hommes. II en a enlev6 
des joyaux et notamment une coupe de prix qu'il a don- 
n6e au roi en implorant son pardon. Son pardon lui a ete 
accord^ ; mais le dragon, irrite du prejudice qui lui a ete 
porte, est venu vomir sur le pays des torrents de flammes. 
La desofetion est generate, tout le peuple est rempli 
d'effroi ; cependant Beowulf, fidele k ses traditions de 
bravoure, n'h^site pas k attaquer le monstre. II se fait 
inontrer le chemin de la grotte par le fugitif et il s'avance 
seul dans les rochers k la rencontre du dragon. Aux cris 
que pousse le heros celui-ci s'avance en serpentant ; un 
combat terrible s'engage, mais Beowulf, helas ! n'est pas 
le plus fort; la flamme le brftle, lereduit& l'impuissance; 
son ep^e lui refuse encore le service dans cette cruel le 
necessite. II va succomber ; mais soudain un secours pro- 
videntiel lui arrive . c'est son parent le jeune Wiglaf 
qui, temoin impatient de la lutte, vient le retrouver au 
milieu des flammes. La troupe qui avait accompagne Beo- 
wulf jusqu'en vue de la caverne et qui, d'apres ses ordres, 
attendait surun rocher Tissue du combat, est saisie alors 
d'une grande epouvante et s'enfuit dans un bois. La vic- 
toire, restee longtemps douteuse, finit par se decider; le 
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dragon, qui a commence k faiblir sous un coup que lui a 
assene Wiglaf, est acheve complement par le couteau 
de Beowulf. II meurt, mais il a fait une blessure terrible 
k ce dernier. Sentant sa fin approcher, le heros se fait 
montrer le tresor de la caverne, remet son collier, sa 
cotte de mailles et son casque k Wiglaf auquel il exprime 
ses dernieres volontes, puis expire. Les liommes de Beo- 
wulf, remis de leur frayeur, se d£cident enfin a penetrer 
dans l'antre, mais Wiglaf les apostrophe vivement ausujet 
de leur 14che conduite et leur predit un eternel deshon- 
neur. II ordonne ensuite qu'on procede aux funerailles du 
heros. Les funerailles s'accoraplissent selon le ceremonial 
usite par les anciens Scandinaves ; le corps est brule et 
un tumulus erige en dix jours sur le sommet du promon- 
toire de la Baleine par les soins du jeune Goth. — C'est \k 
que, selon le desir de- Beowulf, s'&eve le monument 
comme un souvenir pour le peuple et un repere pour les 
navigateurs qui se hasardent sur les (lots tenebreux de 
l'Ocean. 



ESQUISSE HlSTORIQUE • 

Une esquisse historique aussi exacte que les travaux 
patients et sagaces des commentateurs de Beowulf, Grein 
k leur t^te, nous permet de l'etablir, ne sera pas hors de 
propos dans cette preface; elle permettra, je l'espere, de 
suivre la lecture du poeme avec plus de fruit et donnera 
la clef de bien des passages en apparence inintelligibles. 
Tout en mettant le lecteur en garde contre Tidee trop ab- 
solueque pourrait lui suggerer ici le mot historique appli- 
que k des £venements d'une authenticity souvent contes- 
table, et dont la suite, du reste, est en general assezimpar- 
faitement connue, je dois doncle prier de se reporter aux 
notes redig^es ci-dessous chaque fois que la marche des 
6venements ne lui paraitra pas se degager d'une maniere 
assez precise de la narration ; l'explication de certains 
details quine jouent qu'un role secondaire dans le poeme 
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seirouvera dans les notes placees k lafin de cet ouvrage. 
Jedois faire remarquer quejemesuis borne ici&donner les 
renseignements strictement necessaires, sans me permet- 
tre aucune conjecture sur la nature des faits que j'avais 
k ejiregistuer. 

A. Les Goths (Geatas, Wedergeatas, Wederas, Guth- 
geatas — Goths des Combats. — Saegeatas. — Goths ma- 
ritimes) habitaient le Sud de la Scantfjnavie (1). deux de 
leurs rois qui sont nommes dans le poeme sont : Hrethel, 
ses fils Hsethcyn et Hygelac, le fils de Hygelac appel£ 
Heardred et Beowulf (2). Le pere dece dernier est Ecg- 
theow, guerrjer celebre qui s'etait r^fugie en Danemark 
pourechapper aux suites d'un meurtre qu'il avait commis 
chez les Wylfingas. La mere de Beowulf est la fllle unique 
duroi des Goths Hrethel. C'estA lacour de ceroietau mi- 
lieu de ses fils que le heros du poeme est 61eve k partir de 
sa septieme annee(3). II est faible et nonchalant dans sa 
jeunesse, mais avec Ykge viril il acquiert dans son poing 
1$ force de trente hommes ; c'est pourquoi le sort qui lui 
donne la victoire dans les combats corps a corps la lui 
refuse dans les rencontres a Tepee. Dans sa jeunesse il 
engage une jodte stir la mer avec Breca, prince des 
Brondingas ; ils nagent ensemble pendant cinq jours, puis 



(1) Toutes les recherches qui ont ete faites sur le theatre des evenements 
racontes dans le poeme ne me paraissent avoir etabli clairement que 
deux choses savoir : que Heort des Danois se trouvait en Seeland (il im- 
porte peu que ce soit a Roeskild ou ail leurs) et que le siege du royaume 
de Beowulf etait situe non loin de la riviere Gotha. Les Geatas sont les 
Gautar des Scandinaves. 

(2) Dans la table genealogique de la famille royale des Saxons de 
l'Ouest — qui a la pretention de faire remonter l'origine de cette dynas- 
tie a Odin — tigure le dieu Beowulf, prototype du heros de la grande 
epopee anglo-saxonne. Les Allemands se sont beaucoup occupes a faire 
ressortir le fond mythologique du poeme qu'ils considerent comme leur 
propriete nationale. (Dans la petite edition de von Wolzogen les noms 
propres anglo-saxons soat meme entierement remplaces par des syno- 
nymes allemands.) 

(3) D'apr^s Bede la premiere jeunesse des Anglo-Saxons se terminait a 
sept ans. 
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sont separes par la tempete ; Beowulf, apres avoir vaincu 
plusieurs monstres marins, est porte par les flots dans 
le Finnaland(l). Plustard, le h£ros, accompagn^de qua- 
torze Goths va porter aide au roi de Danemark Hrothgar 
contre Grendel, et les evenements analyses ci-dessus (v. 
p. 16) se deroulent . 

Le roi Hrethel avait eu trois fils : Herebeald, Haethcyn 
et Hygelac. L'ain£, Herebeald, futtue par Haethcyn d'une 
fleche lancee par m^garde ; son pere, ne pouvant le ven- 
ger, tomba dans la tristesse et mourjit. Haethcyn lui suc- 
ceda sur le tr6ne. Celui-ci etant tombe k son tour dans 
une rencontre avec les Suedois sous la conduite d'Ongen- 
theow, Hygelac (2) prend les renes du gouvernement, les 
hostility contre les Suedois continuent Le chef de ces 
derniers (Ongentheow) perit dans un combat de la main 
d'un Goth appele Eofor, dont le frere avait ete mis 
hors de combat par Ongentheow. Eofor recoit, en recom- 
pense de cette action, des presents ainsi que la main de 
la fille unique de Hygelac. Plus tard, au retour de Beowulf 
de son expedition contre Grendel, le poeme nous montre 
Hygelac marie k la jeune et douce Hygd, fille de Haereth, 
qui parait Atre ainsi sa deuxieme epouse. De leur ma- 
nage est ne Heardred qui monte sur le trone de Gothie 
apres la mort de son pere dans une expedition contre les 
Francs, les Frisons et les Hugues reunis (3). 



(1) Breca aborde chez les Heatho-raemas. II est encore fait mention de 
ce prince dans le Scopes toidsith, Tun des plus anciens poemes anglo- 
saxons qui nous soient parvenus. 

(2) On croit retrouver* Hygelac dans le Chocilage de Gregoire de 
Tours. Les pirateries de ce Chocilage sont citees dans les Gestis reg 
Francor. c. 19. 

(3) Les Francs, Het-ware ou Mere-wioingas sont cites egalement dans 
le Scopes widsith. Quant aux Frisons il faut distinguer ceux qui, avec les 
Francs et les Hugues, remportent la victoire sur Hygelac de ceux qui 
dans l'episode de Finnsburg cite plus loin, tombent sous les coups des 
Danois dont ils ont assassine le general. Le pays des premiers est la Frise 
Occidentale et s'appelle Fresnaland, le pays des derniers est la Frise Sep- 
tentrionale et a nom Frysland. 
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Beowulf, qui a pris part k cette derniere expedition, se 
sauve & la nage k travers la mer, non sans avoir tu6 au- 
paravant le meurtrier probable de ttygelac (le Hugue 
Daeghrefn). Arrive en Gothie il refuse la couronne, mais 
consent k administrer le royaume comme tuteur de son 
cousin le jeune Heardred. Ce prince est tue plus tard par 
les petits-fils d'Ongentheow, Eanmund et Eadgils. Apres 
sa mort le royaume revient k Beowulf. Celui-ci venge par 
la suite le meurtre de Heardred en tuant Eadgils et en 
s'emparant (probablement) de ses Etats. 

B. Les Scylflngas dont il est parle(l)dans le.poeme 
sont une famille royale de Suede qui parait alliee aux 
Goths puisque Wiglaf, fils de Weohstan, qui porte comme 
parent de Beowulf le nom de Waegmunding est aussi ap- 
p61e prince Scylfing. 

Les Scylflngas sont aussi appeles Heatho-Scylfingas et 
Guth-Scylfingas (c'est-a-dire Scylflngas des Batailles.) 

C. Les Danois (Dene) comme sujets de Scyld et de sa 
progeniture s'appellent Scyldingas,et Ing-wine (2) d'apres 
le premier roi des Danois de l'Est. Leurs autres designa- 
tions sont: Hrethmen,Gar-Dene(Danois des Lances)Hring- 
Dene (Danois cuirasses), Beorht-Dene (Danois brillants 
ouillustres) (3) ; les noms de Danois de l'Est, «du Sud, de 
l'Ouest et du Nord indiquent que ce peuple est repandu 
sur une vaste surface. lis possedent egalement la Scanie 



(1) La terminaison ing indique la descendance et equivaut a fils de. 
Par extension le* noms de dynasties sont sou vent appliques aux peuples 
memes, en sorte que Scylflngas signifie Suedois et Scyldingas, Danois. 
— Dans l'Edda ( Hyndlulioth) on trouve la genealogie mythique des 
Scyldingas et des Scyllingas. 

(2) Ing-wine, les amis d'Ing. Le nom d'lng se trouve dans le curieux 
chant anglo-saxon sur les runes que Tillustre Humboldt cite dans son 
Cosmos (tome n). 

(3) Le Scopes widsith les appelle Ssedene ou Danois maritimes et parle 
de leur chef Sigehere. 
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(Scedel&nd, Scedenig) & l'extr^mite de la presqu'ile scan- 
din^ve. 

Les Scyldingas sont appeles descendants d'Ecgwela. — 
Grein veut qu'Ecgwela soit le fondateur de l'ancienpe 
dynastie danoise qui s'est eteinte avec IJeremod (1). Du 
reste, le vrai chef de la dynastie des Scyldingas est 
Scyld, fils de Scef (2) ; ses descendants sont Beowulf (son 
propre fils, qu'il ne faut pas confondre avec le h6ros Goth), 
Healfdene (son petit fils) cite pour son regne long et glo- 
rieux, Hrothgar (son arriere petit-fils) ainsi que les deux 
freres et la soeur de Hrothgar (3). 

Hrothgar devient roi des Danois, apr^s la mort de son 
frere aine Heorogar (nous ne savons pas exactement si 
Heorogar a precede Hrothgar sur le trdne ou s'il est mort 
du vivant de son pere Healfdene). Son Spouse est Wealh- 
-theow de la race des Helmingas (4). De leur manage sont 
nes deux fils, Hrethric et Hrothmund, et une fille, Free- 
ware. 

Dans une guerre que les Danois font contre les Heatho- 
beard (Longobards), le roi de ces derniers, appele Froda, 
est tue. Afin de reconcilier les belligerants on marie 
Freaware au fils de Froda. Mais Ingeld (c'est le nom de 
celui-ci)api es avoir vecu en paix pendant un certain temps 
k cote de son epouse,vengeplus tard la mort de son pere. 



{1) Heremod n'appartient pas a la dynastie des Scyldingas mais, d'apres 
Grein, la precede peut-etre immediatement ; il est chasse du trone k 
cause de sa cruaute inouie. 

(2) Ce Scef serait le Sceafa des Langobards du Scopes-ividsith, d'apres 
Grein. 

(3) Les descendants de Scyld, ainsi que le peuple danois qu'ils gou- 
vernent s'appellent tour a t(5ur dans le poeme Ar, Sige, Theod et Here- 
Scyldingas, c'est-a-dire Scyldingas de la victoire, de Thonneur^etc. 

(4) Cette dynastie regne sur les Wylfingas d'apres le Scopes widsith, qui 
cite son chef Helm: Helm [weold] Wylfingwn. C'est chez les Wylfingas 
qu'Ecgtheow, le pere de Beowulf, a tue Heatholaf. « L'histoire ne fournit 
pas de renseignements sur ce peuple.» Ettmiiller. 
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II est pousse k cette vengeance pai 4 les exhortations con- 
tinuelles d'un vieux guerrier. 

Hrothgar se fait construire un heal ou grande salle de 
reception et de festin, et y fait une distribution d'objets 
pr^cieux k son peuple ; c'est dans cette salle que Grendel 
vient commettre ses crimes. Beowulf tue plus tard le 
monstre et sa mere, et recoit, en recompense de sa bra- 
voure, de riches presents. 

Le poeme ne nous apprend que peu de chose sur le reste 
del'histoire de Hrothgar. — L'allusion (§ xvm) k la rup- 
ture qui delate par la suite entre Hrothgar et son neveu 
Hrothulf se retrouve presque dans les mfemes ternies dans 
le Scopes widsith (1). 



D. Les Suedois sont appel^s Sweon et Sweo-theod ; 
leur pays est d£sign£ sous le nom de Swio-rice ; leur dy- 
nastie est celle des Scylfingas. Ongentheow (l'Angantyr 
des Scandinaves), roi des Suedois, fait partie de cette dy- 
nastie. Son Spouse est peut-6tre Elan, fille du roi des 
Danois Healfdene. Elle est mere de deux fils, Onela et 
Ohthere. Elletombe au pouvOir du roi des Goths Haethcyn 
pendant une expedition que celui-ci a entreprise pour se 
venger des maraudages d'Onela etd'Oh there ; mais Ongen- 
theow la d&ivre, tue Haethcyn ettient les Goths enferm^s 
dans le bois des Corbeaiix (Hrefna-wudu) jusqu'au mo- 
ment oil Hygelac vient les secourir. Le combat qui s'en- 
suit est fatal k Tarm6e d'Ongentheow ; ce chef lui-meme 
est attaqu£ par deux freres appeles le Loup (Wulf) et le 
Sanglier (Eofor) et tombe sous les coups de ce dernier. 

E. Les passages du poeme ayant trait k Eanmund et k 
Eadgils sont obscurs ; voici comment on a cherch^ k les 
interpreter : 



(1) Le Scopes widsith nous apprend encore que Hrothgar et Hrothulf 
(ou Hrothwulf) « mirent en deroute la race des 1 wiking (je ne doute pas 
que wiking ne d^sigrie ici les Heathobeard — Ettmttller) et firent dfevier Id 
fer d'Ingeld ; qu'ils ruinerent k Heort la puissance des Heathdbeard. * 
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Les fils d'Ohthere, Eanmund et Eadgils, se sont revol- 
tes contre leur pere et ont jdft, par suite, quitter la Suede 
avec leurs partisans. lis se rendent aupres du roi des 
Goths Heardred ; — l'histoire ne nous dit pas dans quelle 
intention, mais t jut nous porte A croire que leur voyage 
avait pour mobile la conquete de la Gothie — Heardred 
est assassine, pendant un repas, par Tun des deux freres, 
probablement par Eanmund. Weohstan venge ce meurtre 
en tuant Eanmund et en depouillant son cadavre.. Eadgils 
retourne dans sa patrie et laisse r6gner en paix Beowulf 
qui a succede au trone apr&s la mort.de Heardred. Plus 
tard, cependant, les hostility recommencent et Eadgils 
tombe sous les coups de Beowulf pendant une incursion 
qu'il avait entreprise en Gothie. II parait 6tabli qu'apres 
ces evenements Beowulf s'empare du tr6ne cfe Suede. 

F. Finn, fils de Folcwalda, roi des Frisons du Nord et 
des Jutes (Eotes) est le heros de l'^pisode de Finnsburg 
qui nous est surtout connu par un fragment decouvert au 
xvn e siecle k la Bibliotheque archiepiscopale de Lambeth. 

Hnaef (1) est I'hote de Finn dans son chateau de Finns- 
burg. Ce Hnaef est un parent, peut-etre le beau-frere de 
Finn ; en sa qualite de suzerain du roi des Danois Healf- 
dene, il a sous ses ordres une compagnie de soixante 
hommes. La troupe deFinn vient les attaquertraitreuse- 
ment pendant la nuit. Pendant cinq jours ils gardent 
l'entree de leur demeure assiegee sans avoir & deplorer 
aucune perte ; cependant Hnaef est tue ensuite au retran- 
chement de Freswael et le Danois Hengest prend le com- 
mandement de la troupe. Les Danois ont fait du reste 
6prouver des pertes considerables 4 leurs ennemis et la 
reine Hildeburh pleure la mort d'un fils et de freres qui 



(1) Hnaef et Finn sont cites dans le Scopes ividsith le premier*comme 
chef des Hocingas, le second comme roi des Frisons. On n'est pas d'ac- 
cord sur les Hocingas; les uns les considerent comme une nation et 
Ettmtiller cherche a les identilier aux Hugues ou Hugas ; les autres en 
font une dynastie dont Hnaef serait le descendant. 
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ont succomb^ dans le combat. Les Frisons proposent 
alors la paix aux Danois. La paix se conclut, on ^change 
les serments d'usage et Finn donne une somme d'argent 
comme compensation pour les hostility. Les guerriers 
que le combat a epargnes se rendent tous ensuite en 
Frysland dans la demeure de Finn. C'est 14 que Hengest 
que la glace et les tempetes emp6chent de retourner en 
Danemark, passe la duree de l'hiver ; mais plus pr6occup6 
du desir de venger la mort de son chef que de toute autre 
chose, il prend part & un combat dans lequel il trouve Ja 
mort. — Guthlaf et Oslaf, qui faisaient partie de sa troupe, 
le vengent, probablement apres avoir 6te chercher du 
renfort dans leur patrie. Pendant le combat le heal de 
Finn se remplit des cadavres des ennemis ; Finn lui-m6me 
est tue ; la reine est faite prisonniere et eminence en 
Danemark avec les triors pris dans son palais (1), 



(1) Ce resume de l'episode de Finnsburg (cf. les 17/8 | du poeme) est 
etabli d'apres les hypotheses de Grein. Uexplication que le savant philo- 
logue a donned de cet obscur passage est certainement tres ingenieuse et 
tout-a-fait en harmonie avec les donoees du poeme; certains details ce- 
pendant demeurent ioexpliques et dejoueront sans doute toujours les 
efforts des commentateurs. 
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BEOWULF 



Eh qttoi * ! nous avons entenda parler de la valeur des 
rois qui gouvernerent jadis les Danois des Lances et de 
Th^roisme dontfirent preuve ces princes ! Souvent Scyld, 
fils de Scef, remporta la victoire * sur des foules d'enne- 
mis et de nombreuses tribus. Lui qui avait 6te jadis re- 
cueilli dansle den&ment, il devint un redoutable seigneur; 
ses malheurs furent r6par6s, car il grandit, sarenomm^e 
s'^tendit danslemonde et un jour vintotitous sesvoisins 
lui furent soumis et lui envoyerent le tribut par-dessus 
les mers. Oui, c'etait un excellent roi ! — II eut un enfant 
que Dieu envoya pour etre la consolation de ses sujets, 
car le Seigneur avait 6t6 temoin des maux que leur 
avaient causes pendant bien longtemps leurs ennemis. 
C'est pourquoi Dieu leur donna de la gloire en ce monde. 
Beowulf fut c61ebre ; le nom du descendant de Scyld re- 
tentit au loin dans le Scedeland 8 . (C'est ainsi qu'il 
sied k un jeune guerrier * de se montrer prodigue de 
bienfaits et de tr^sors envers les amis de son pere 5 afin 
que, dans sa veillesse, il trouve aussi des compagnons 
volontaires qui puissent le servir en cas de guerre : ainsi 
sa renommee grandira dans chaque tribu par des actions 
d'^clat) \ 

Qiiand le moment fatal fut venu Scyld partit, sous la 
garde de Dieu, pour le long voyage. Ses chers compa- 
gnons le porterent k la mer, ainsi qu'il l'avait ordonn6 
pendant qu'il regnait; — son temps de puissance avait 
6te long, Dans le port se trouvait Une barque bien 6qui- 
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p6e, — la barque du roi. lis y placerent, pr&s clu mat, 
leur souverain. La barque etait remplie d'objetspr^cieux 
et de tresors venant de lointains pays. Jamais, dma con- 
naissance, esquif ne regut une plus belle parure d'armes 
et d'habits de guerre : cette masse de tresors devait par- 
tir avec lui sur les flots, II ne furent pas moins prodigues 
de dons envers lui que ne l'avaient ete ceux qui l'avaient 
livre seul, apres sa naissance, au caprice des vagues. — 
ris firent flotter une banni&re d'or au-dessus de sa t6te, 
puis l'abandonnerent a la mer \ L'esprit tout rempli de 
tritesse ils n'auraient pu dire en v6rit6 qui recevait la 
charge du navire. 

II. 

Beowulf, prince des Scyldingas, jouit longtemps d'une 
grande renomm^e parmi les peuples apr6s que son pere 
e&t quittece monde. De lui naquit le puissant Healfdene 
qui gouverna heureusement, tantqu'il v^cut, les Scyldin- 
gas. Celui-ci, k son tour, eut quatre enfants : Heorogar, 
Hrothgar, Halga-til et l Elan qui, d 'apres ce que j'ai 
entendu rapporter, fut l'^pouse d'Ongentheow * le Heat- 
hoscylfing. Hrothgar devint puissant dans les combats : 
aussi ses parents lui obeirent et la foule de ses servi- 
teurs d'armes s'accrht. II lui vint k la pens^e de laire 
construire une salle 8 plus grande que toutes celles 
qu'on avait vues jusque-U 4 , et d'y partager entre jeunes 
et vieux tout ce que Dieu lui avait donn6, a l'exception 
toutefois des terres publiques et de la vie des personnes. 
Grand nombre de tribus, dit-on, furent mises k l'oeuvre 
pour construire et parer cette salle ; elle fut achev^e pour 
le temps fix6 et Hrothgar lui donna le nom de Heort. II 
ne manqua pas k ses engagements et partagea tresors et 
bracelets 6 penddnt le festin 8 . La salle s'elevait enfin 
haute et spacieuse 7 ; elle 6tait reserve pour la flamme 
hostile 8 . 

Le temps n'etait pas loin encore oix Hrothgar avait fait 
jurer fid61it£ k ses ennemis apres les combats 9 , quand 
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l'esprit malfaisant commenca k s'eveiller : du sein de ses 
t6n&bres il entendait avec impatience les bruits joyeux 
qui chaquejour s'elevaient de la salle. De son de laharpe 
et le chant du poete y retentissaient. Un homme instruit 
en ces matures racontait l'antique origine des mortels ; 
il disait que le Tout-Puissant avait cr^e la terre comme 
une belle plaine entouree par les eaux, qu'il avait pos6 le 
soleil et la lune comme des luminaires pour les habitants 
de la terre, qu'il avait rev6tu les regions de la terre d'une 
parure de branches et de feuillages, qu'il avait aussi cre£ 
les etres vivants de toute espece 10 . — Les guerriers 
v6curent ainsi dans la joie jusqu'au moment oil un esprit 
infernal commenca & machiner des forfaits ; on l'appelait 
Grendel ; il habitait les marais et les lieux inaccessibles 
depuis que Dieu l'avait maudit. (Le Seigneur eternel ven- 
gea le meurtre d'Abel sur la race de Cain : celui-ci n'eut 
pas lieu de se rejouir de la haine qu'il avait encourue, car 
Dieu le punit de son crime en le bannissant loin de l'hu- 
manit6. C'est de lui que sont venues toutes les races per- 
nicieuses, les geants, les elfes ef les monstres marins ll 
lesquels combattirent longtemps contre Dieu, mais Dieu 
les servit selon leur m^rite) la . 



Ill 



Apr&s que la nuit fut venue Grendel alia visiter le haut 
Edifice et voulut voir comment les Danois s'y 6taient log6s 
k Tissue du festin. A l'int^rieur il trouva la compagnie 
des nobles qui se livrait au sommeil,libre de tout souci. 
Le d^mon avide fut bientot pret et enleva trente cheva- 
liers au repos. II partit ensuite, fier de son butin, pour se 
rendre dans sa demeure. A l'aurore du jour l'attaque de 
Grendel fut decouverte : des clameurs et un grand bruit 
matinal se flrent alors entendre. — Hrothgar etait main- 
tenant tout rempli de tristesse ; les soucis que lui causait 
le sort de ses chevaliers le tourmentait depuis que les 
traces de l'esprit infernal etaient apparues : cette guerre 
etait trop terrible et trop longue. — La nuit suivante (et 
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sans attendre davantage) Grendel commit de nouveaux 
meurtres et ne recula ni devant le combat ni devant les 
crimes : cette affliction s'etait terriblement appesantie 
sur eux. — La haine de Grendel ayant ete manifestee au 
roi par des signes certains il alia chercher dans le cha- 
teau un lieu de repos moins k l'etroit ; celui qui avait 
6chapp6 k l'ennemi se tenait desormais au loin et sur ses 
gardes. 

Grendel r6gna ainsi et combattit injustement seul contre 
eux tous jusqu'au jour oil la plus belle des maisons 
devint deserte. Longue fut la duree de ses hostility : 
pendant douze hivers 1 les Scyldingas souffrirent toute 
espece de maux, de terribles soucis; aussi des chants lu- 
gubres apporterent aux hommes la nouvelle que Grendel 
avait engage une longue guerre contre Hrothgar. (Le 
monstre porta longtemps la guerre chez les Danois, car 
il ne voulait epargner aucun liorame de leur 61ite ni le- 
cher prise k aucun prix *, en sorte que nul des con- 
seillers du royaume ne pouvait esperer d'echapper k ses 
griffes par 1'appM d'une haute rancon ; l'esprit infernal 
i'emparait ^galement des chevaliers et des hommes d'ar* 
mes et les retenaient dans les fers. II vivaitdans une nuit 
continuelle, au milieu des marais brumeux ; personne ne 
savaitoti il portait ses pas. — Tels etaient les nombreux 
crimes qu'il machinait. II hantait Heort, la salle magni- 
fique, pendant les nutts t6nebreuses — Dieu, don-t il ne 
connaissait pas l'amour, ne lui permit pas de s'emparer 
du tr6ne 8 : — ces ravages remplissaient Hrothgar de 
tristesse. Bien souvent leConseil s'assemblait pour d61i- 
b^rer sur ce qu'il y auraitde mieux k faire pour arreter 
ces attaques. Parfois ils promettaient de consacrer dans 
leurs temples leurs parures de guerre et priaient le d6- 
mon de les secourir dans leurs calamity.- — Telles 6taient 
leurs coutumes paiennes : leurs id£es etaient tourn^es 
vers l'enfer; ils ne connaissaient pas le Cr^ateur, ne 
savaient pas honorer Dieu. Malheur k celui qui, par une 
conduite deplorable pr^cipitera son kme dans le feu et 
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qui n'aura aucun espoir de voir finir ses maux ! Heureux, 
au contraire, celui qui peut chercher apres sa mort un 
refuge dans les bras de Dieu. 



IV 



C'estainsi que l'affliction dechiraitle fils de Ifealfdejie, 
car il ne pouvait detourner les maux que lui causaieut 
son ennemi : cette guerre, ce mal nocturne fait au peu- 
ple, etait trop terrible et trop long! 

Le bruit des crimes de Grendel parvint jusqu'au cheva- 
lier de Hygelac * qui etait vaillant parmi les Goths et 
l'homme le plus fort de son temps. II ordonna d'equiper 
un navire et dit qu'il iraittrouver par mer Hrothgar, puis- 
que ceroi avait besoinde monde. Leshommes sagaces ne 
blamerent point ce voyage bien que le chevalier leur fdt 
cher rilsencouragerent ce brave 3 et ils tirerent des au- 
guresfavorables sursonentreprise. Beowulf 3 avait choisi, 
parmi les Goths, les guerriers les plus hardis qu'il avait 
pu trouver. Ils s embarquerent k quinze dans le navire. 
Un homme, expert dans la navigation, les conduisit k la 
limite des terres. Le temps etait passe; le bateau etait 
sur les flots, remise sous la falaise. Les guerriers etaient 
prets; ils monterent sur la proue. Les courants faisaient 
tordre la mer contre le rivage. Les guerriers porterent 
au milieu du navire des equipements magnifiques, puis, 
commencant leur expedition volontaire, pousserent leur 
navire au large. Pousse par un bon vent le navire fendit 
eoraraeun oiseau les flots de la mer, en sorte que, vers la 
raeme heure du jour suivant, il arriva k un endroitd'oti 
les navigateurs apercurent la terre et virent briller les 
falaises, les rochers escarpes et les vastes promontoires 
marins : la mer etait traversee et le voyage * k sa fin. 
Les Wederas monterent aussit6t sur le rivage et atta- 
chment leur navire (on entendit le cliquetis des cui- 
rasses); ils^rendirent leurs actions de grace k Dieu 6 de 
ce qu'ils avaient pu accomplir facilement leur voyage. 
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Le garde-cdte des Scyldingas vit da rivage les brillants 
boucliers et les 6quipements que Ton portait a terre * ; 
dans sa curiosite il chercha k deviner par des conjectures 
qui ^taientces hommes. Le serviteur de Hrothgar se ren- 
dit alors A cheval au rivage, puis secouant sa lance avec 
force, leur adressa ces questions : 

€ Qui Ates-vous done, vous qui conduisez ainsi, con- 
verts de cottes de mailles et de parures guerrieres, ce 
haut navire par dessus le d^troit de la mer ? Je suis le 
gardien de la cote et je dois veiller A ce qu'aucune flotte 
onnemie ne vienne ravager le pays des Danois. Jamais 
troupe gnerri Are n'est encore venue ici plus librement; 
cependant vous ignore/ completement si vous pouvez 
oM.enir la permission de nos guerriers. — Jamais je n'ai 
v» un plus puissant chevalier que celui qui est au milieu 
de vous avec sen habits de guerre ; un homme vulgaire 
ne portrait pasde pareilles armes; il doit etre intrepide 
*i *on apparonco ne me trompepas 7 . — Maintenant il 
u\h fnitt *avolr votre origine avantque vous fassiezunpas 
de phi* mir la terre des Danois. Ecoutez done mon simple 
wif»*<*il, f) habitants d'une region lointaine et navigateurs 
de la uthv, mieux vaut dire au plus tot le pays d'oil vous 
Veoe/ I » 

V 
l,it rhef' do la troupe rApondit: 

u Noij* wommosdo la nation des Goths et des serviteurs 
t\h l/yj/elac, Mon pAro Atait cAlAbre parmi les peuples; on 
( n\t\u\Ui\l Kegthoow; il out de longs jours et tous les sa- 
yju% ' de la term so rappellent de lui. — Nous venons, 
linn* mi eqiritdo fidelity, trouver ton maitre, le fils de 
HMdMitiw ; piilnnent tos instructions nous etre favorables! 
hftm wpporl.oiiH au seigneur des Danois un message im- 
fft/ilnitl, Mill* Hon nen doit etre cache, je pense. Tudois 
*fivti\Yi ft) vm que nous avons entendu dire est vrai, qne 
ftKWtfittl, |/i* nulls obscures un eunemi inconnu manifeste 
*i*t Itftlttn mmU'h Inn Scyldingas par la devastation et le 
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meurtre. Je peux dormer un bon conseil k Hrothgar k ce 
sujet et l'aviser de la maniere de terrasser l'ennemi : il 
faut savoir si le temps de tribulation peut cesser pour 
faire place & des jours meilleurs, ou bien s'il faut toujours 
que Hrothgar endure des souffrances tant que demeurera 
sur ses fondements le plus beau des edifices 8 . 

Le gardien de la c6te r6pondit: 

« Tout bon guerrier doit connaitre la difference qui 
existe entre les paroles et les actes. J'entends dire que 
cette troupe est devouee au seigneur des Scyldingas : ve- 
nez, 4 je vous servirai de guide. Je vais donner Tordre 
k mes gens* de bien garder votre barque contre tous les 
ennemis,afin qu'elle puisse porter de nouveauvotre chef 
quand il retournera k la frontiere des Wederas. Puisse- 
. t-il etre donne a un si vaillant guerrier de traverser 
sans accident la melee des batailles ! » 

lis partirent alors. — Le navireresta immobile, attache 
k ses cordes, ferme sur son ancre. — Le signe du sanglier 
brillait sur les visieres ; le sanglier montait la garde \ 
— Les guerriers marcherent ensemble rapidement jus- 
qu'au moment oft il purent apercevoir Heort (c'etait le 
plus beau des edifices sous le ciel et c'est \k que se tenait 
Hrothgar ; l'eclat de la salle se repandait sur de nom- 
breux pays). Le gardien de la c6te le leur montra, afin 
qu'iis pussent s'y rendreseuls, puis, faisanttourner bride 
k son cheval, il leur dit ces paroles : 6 

« II est temps que je parte. Que la gr&ce du Pere tout- 
puissant vous garde en sante pendant vos entreprises! 
Moi, je me rends a la mer pour monter la garde contre 
les ennemis. » 

VI 

La route etait bigarree de pierres ; elle indiquait 
la direction aux guerriers \ La cotte de mailles bril- 
lait, l'epee luisante chantait en se choquant contre 
les armures. Tout k coup ils arriverent k la salle. 
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lis disposerent leurs larges boucliers contre le mur, puis 
se dirigerent vers le banc. Un homme vint alors leur de- 
mander quelle etait leur nation : 

« De quel endroit apportez-vous ces boucliers *, ces 
chemises d'armes, ces casques et cette masse de lances ? 
— Je suis l'envoye et le serviteur de Hrothgar. Je n'ai pas 
encore vu un plus grand nombre de braves etrangers. 
J'espere que la hardiesse de votre esprit, et non la con- 
trainte, vous a pousses k venir trouver Hrothgar. » 

Le prince des Goths repondit : 

« Nous sommes les compagnons de table de Hygelac; 
mon nom est Beowulf. Je veux d^livrer mon message au 
fils de Healfdene si, toutefois, il nous accorde la faveur 
de le saluer. » 

Wulfg^r, prince des Wendlas 3 (il etait renomme pour 
sa sagesse et sa vaillance) dit alors : 

« Je vais exposer ta requete au roi des Danois et lui 
parler de ton voyage, etje tapporterai de suite la re- 
ponse qu'il me fera. » 

II alia aussitot k l'endroit oil siegeait le vieux Hroth- 
gar avec sa compagnie de nobles, et se placantsur le cote 
du roi (car il connaissait l'etiquette) * : 

« II y a ici, dit-il, des Goths qui sont venus de loin en 
traversant la mer ; ils nomment le principal d'entre eux 
Beowulf. lis sollicitent de s'entretenir avec toi, 6 mon 
prince ! ne leur refuse pas la faveur d'une r^ponse. Ils 
paraissent etre de braves guerriers ; leur chef surtout 
est excellent. » 

VII 

Hrothgar, prince des Scyldingas, dit alors : 

<c Je l'aiconnu quand il £tait enfant. Son pere 1 s'appe- 
lait Ecgtheow ; le Goth Hrethel lui donna en mariage sa 
HHe unique. Son fils est venu ici trouver son fidele ami. 
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C'est de lui que les marins qui portaient le tribut aux 
Goths disaient qu'il avait dans le poing la force de trente 
hommes. Dieu l'envoie comme une benediction aux Da- 
noisdel'Ouest etafin quej'espere la fin de la guerre contre 
Grendel. Je veux lui offrir des tresors pour r^compenser 
sa bravoure. HMe-toi; dis leur d'entrer et de venir voir 
mes guerriers ; dis leur aussi qu'ils sont les bienvenus 
chez les Danois. » 

Wulfgar alia alors k la porte de la salle * et, de l'in- 
t6rieur, il leur adressa ces paroles : 

« Mon seigneur le chef des Danois de l'Est me fait dire 
qu'il connait votre race et qu'il vous souhaite la bienve- 
nue. Vous pouvez entrer maintenant avec vos habits de 
guerre et vos casques, en la presence de Hrothgar, mais 
laissez vos boucliers attendre ici Tissue de l'entretien. » 

Beowulf se leva alors. Nombre de guerriers se presse- 
rent autour de lui ; quelques uns resterent, d'apres son 
ordre, pour veiller aux equipements. lis se rendirent en 
hAte sous le toit de Heort 3 oti. les conduisait le cheva- 
lier. Beowulf 4 alia a l'estrade 5 et dit ces paroles (son 
armure faite de mailles cousues avec art par le forgeron 
brillait sur lui) : 

« Salut, 6 Hrothgar! Je suis le parent et le chevalier 
deHygelac; j'ai fait dans ma jeunesse beaucoup d'actions 
d 'eclat. J'ai appris Taffaife de Grendel dans ma patrie. Les 
marins racontent que cette salle magniflque devient de- 
serte chaque soir apres la fin du crepuscule. Les plus sa- 
ges et les meilleurs de mes concitoyens m'ont conseille 6 
de venir te trouver parce qu'ils connaissent ma force et 
qu'ils ont ete eux-memes t^moins de la maniere dont 
j'avais echappe aux emb&ches, quand j'ai lie cinq enne- 
mis et aneantila race des geants, ou encore quand j'ai tu6 
la nuit sur les flotsles esprits des eaux et veng£ les at- 
taques contre les Goths. Maintenant c'est k Grendel seul 
qu'il faut faire le proces. — A present, souverain des 
Beorht-Denejevais t'adresser une pri^re; nenous refuse 
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pas Amoi et a ma compagnie de chevaliers de nettoyer 
Heort. J'ai entendu dire que le monstre, dans son assu- 
rance, ne faisait aucun cas des armes, mais je t'affirme, par 
la faveur de Hygelac, mon seigneur, dont je jouis, que je 
dedaignerai de porter Tepee ou le large bouclier contre 
Grendel : c'estavec mon poing que je veux saisir l'ennemi 
et combattre Timplacable combat. Celui que la mort en- 
16vera croira k la puissance de Dieu. Je pense que- si 
Grendel est vainqueur il voudra devorer les hommes de 
Gothie comme il a d£vor£ souvent l'elite des Hrethmen. 
Tu n'as pas besoin de me donner de garde T mais, si je 
meurs, Grendel voudra emporter mon cadavre sanglant, 
il consommera mes restes sans regret et il marquera les 
inarais de mon sang \ Ne t'attriste pas longtemps sur 
mon massacre. Envoie a Hygelac, si je peris dans le com- 
bat, lameilleure des cottes de mailles, celle que porte ma 
poitrine : c est un heritage de Hnedla, un travail de We- 
land \ Le sort est toujours le maitre ! » 



VIII 



Hrothgar roi des Soyidingas parla ensuite : 

* Tu es vemu mon cher Be6\vull", combattre pour notre 
dotonse l et nous apporter le salut. — Ton pere livra 
autrefois uu combat terrible : il tua Heatholaf chez les 
Wyltlngas *^ 1< XS Woderas * refuserent de le recevoir a 
cause do octte action. II vim de 1;\, a travers les flots, 
visitor les l^anois du Sud. J etais jeune alors et je venais 
do pivmhv les rones du gouverueuient des Danois : Here- 
gar 4 mon tVt>re aine. le tils de Healfdene, etait mort (il 
otait meiUour que je ne suis ! ). — Plus tard je composai 
pour co meurtiv : j Vnvoyai des objets de prix, par dessus 
la u\ei\ aux Wyltlngas. Kogtheow me preta serment. — 
J 'al peine A dire A qui que ce soit rhumiliation que Gren- 
del m % a causeo dans Heort. Les rangs de mes compagnons 
ho sont eolahvis : le dostin les a livrcs a lahainedu mons- 
tvtv Uiou pcut emptVher sans peine ce temeraire de corn- 
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mettre ses crimes. Bien souvent les guerriers, pendant 
le festin de la biere, ont promis de l'affronter dans la salle 
avec la pointe de l'6pee ; le lendemain au lever du jour la 
salle £tait tachee de sang. Le nombre de mes fideles dimi- 
nuait d'autant plus qu'ils m'etaient ravis parlamort. — 
Mais prends place au banquet et d^barrasse tes hommes 
des regies de l'etiquette 5 si cela te faitplaisir! » 

Apr&s ces mots on fit place aux Goths sur les bancs de 
la salle du festin et les braves guerriers allerent y pren- 
dre place. Un serviteur veillait dee qu'il ne leur manqu&t 
de rien ; il avait une cruche k la main et leur versait de 
la biere. De temps en temps le poete faisait entendre ses 
chants 6clatants dans Heort, et la joie regnait parmi la 
foule des Danois et des Goths. 



IX 



Hunferth, fils d'Ecglaf, qui etait assis aux pieds du 
prince des Scyldingas, parla ainsi (l'expedition de Beo- 
wulf le remplissait de chagrin, parce qu'il ne voulait pas 
convenir qu'aucun homme efrt plus de gloire que lui- 
mSme) : * 

« N'es-tu pas le Beowulf qui essaya ses forces k la nage 
sur la mer immense avec Breca ] quand,' par bravade, 
vous avez tente les flots -et que vous avez follement ha- 
sarde votre vie dans l'eau profonde? * Aucun homme, 
qu'il fut ami ou ennemi, ne put vous empecjier d'entre- 
prendre ce triste voyage. — Vous avez nage alors sur la 
mer, vous avez suivi les sentiers de l'oc£an. L'hiver agi- 
tait les vagues. Vous 6tes restes en d^tresse pendant sept 
nuits 8 sous la puissance des flots, mais il t'a vaincu 
dans la jotite parce qu'il avait plus de force que toi. Le 
matin, le flot le porta sur Heatho-raemas 4 et il alia 
visiter sa chere patrie 5 le pays des Brondingas, oil il 
possedait le peuple, une ville et des tresors. Le fils de 
Beanstan accomplit entierement la promesse qu'il t'avait 
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Caite. — Quoique to briile^ *Ian> tous le> c^mbau ,e crois 
qu un sort plus terrible te^t reserve si in oses passer one 
nuit aupres de Orendel. > 

Beowulf, fils d"Ecgtheow, repondit : 

€ Combien de paroles tu as dites, excite par la biere, 
surBreca et son voyage, mon ami Hunferth! Je te disen 
verite quejavais plus de force pour re-istera la mer 
qu'ancun aatre homme. Nous times la proinesse, quand 
nous etions encore jeunes, de risqaer noire vie a la mer 
et nous tinmes notre parole *. Nous avions one epee nue 
dans la main qui devait nous proteger conrre les baleines 
pendant que nous nagerions sur les flots. II ne put avan- 
cer plus rapidement que moi, et moi je ne voulus pas le 
quitter. Nous fumes done ensemble sur la mer pendant 
cinq nuits: pub les flots tumultueux. le temps glacial, 
la nuit obscure et le terrible vent du nord nous separerent 
T . Les poisons marins etaient irrites. Ma cotte de 
mailles me protegea contre les ennemis :-ce vetement de 
guerre couvra it mapoitrine. L'ennemi mentrainaaufond; 
il rne tint sous sa griffe, mais je parvins a le frapper avec 
la pointe de rnon epee : le monstre de mer perit par ma 
main dans le combat. » 

X 

€ C'est ainsi que, souvent, les ennemis mirent ma vie 
en peril. Je les traitai avec ma chere epee comme il etait 
juste ; il n'eurent pas lieu de se rejouir et de m'avoir en- 
traine pres du fond de la mer pour me devorer, car le 
matin ils etaient etendus sans vie sur le rivage et desor- 
mais ils ne barrerent plus la route a ceux qui naviguent 
sur la mer. La lumiere se fit dans lest, le brillant flam- 
beau de Dieu parut; les flots s'apaiserent etjepus voir les 
promontoires marins et les cotes venteuses. Souvent le 
sort conserve la vie du brave ! II me permit meme de tuer 
avec moh epee neuf niceras. Je n'ai pas connaissance 
qu'on ait combattu plus rude combat la nuit sous la vo&te 
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des cieux, ni qu'aucun horame ait et£ plus miserable sur 
les flots. Et cependant, quoique fatigu£ par le voyage, je 
sauvai ma vie de la griffe des ennemis. Les courants de 
la mer me porterent sur le Finnaland. — Je n'ai jamais 
entendu dire que tu aies pris part a de semblables com- 
bats quoique tu sois le meurtrier de tes freres (tu souf- 
friras pour ce fait la damnation dans l'enfer, bien que ton 
esprit soit subtil) ; jamais Breca, ni aucun de vous, n'a 
encore accompli depareilles prouesses avec son 6pee * (je 
ne m'en fais pas gloire.) Je te le dis env^rite, fils d'Ecglaf, 
jamais Grendel n'eut fait tant de maux & ton roi dans Heort 
si ton caractere etait aussi belliqueux que tu le dis toi- 
m6me. Mais il a vu qu'il n'avait pas besoin de craindre 
trop les ep6es de votre peuple ; il prend son tribut, il ne 
fait gr&ce k aucun Danois, il combat, dort et se gorge & 
plaisir sans redouter rien de vous. Bient6t cependant il 
aura affaire k la force et k l'heroisme des Goths \ — Que 
celui qui le pourra aille de nouveau prendre l'hydromel 
quand la lumiere se fera demain sur les hommes et que le 
soleil brillera dans le sud ! » 

Le prince des Beorht-Dene, ayant entendu ce discours, 
6tait heureux ; il se fiait a Beowulf dont il venait d'en- 
tendre les paroles r^solues. Alors on entendit les rires 
desguerriers et les joyeux propos. Wealhtheow, l^pouse 
de Hrothgar, qui se rappelait les regies de l'6tiquette, 
alia saluer les guerriers dans la salle, et la noble femme 
presenta d'abord la coupe au roi en lui disant de se r^jouir 
au festin de la biere. Le roi prit joyeusement la coupe. La 
reine 8 fit alors le tour de l'assistance et presenta la coupe 
aux chevaliers de tout rang ; le tour de Beowulf 6tant 
venu elle salua le prince Goth et remerciaDieu en de-sages 
paroles de ce que le souhait qu'elle avait forme de pou- 
voir se confier dans un chevalier vengeur des crimes 
s'6tait accompli. Beowulf recut la coupe des mains de 
Wealhtheow * et, r^solu au combat, il parla ainsi 5 : 

« J'^tais r^solu, en m'embarquant sur la mer avec mes 
compagnons, de faire pr^valoir entierement la volont6 de 
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votre peuple ou de p6rir et d'etre saisi par les griffes de 
l'ennemi. Je ferai des actions d'eclat ou mes jours trou- 
veront leur issue dans cette salle de festin. » 

Ces paroles orgueilleuses du Goth plurent k la reine, 
qui alia prendre place aupr&s de son 6poux. Les conversa- 
tions anim^es recommencerent dans la salle jusqu'au 
moment ou le fils de Healfdene se leva subitement pour 
aller prendre du repos ; il savait que le combat contre le 
monstre £tait resolu.... 8 Pendant qu'ils purent voir la lu- 
miere du soleil jusqu'd ce que la nuit obscure se fut faite 
dans le ciel. — Tout le monde se leva. Hrothgar salua 
alors Beowulf ; il lui detegua le pouvoir sur la salle et lui 
adressa ces paroles : 

« Jamais depuis que j'ai pu lever la main et le bouclier 
je n'ai confix k un homme la salle des Danois, si ce n'est 
k toi. Garde maintenant le plus beau des Edifices ; montre- 
toi soucieux de la gloire ; fais des preuves de bravoure ; 
veille sur l'ennemi ! Tune manqueras pas de tresors si tu 
6chappes la vie sauve k cette action ! » 



XI 



Hrothgar quitta ensuite la salle avec sa compagnie de 
guerriers ; il alia trouver Wealhtheow pour partager sa 
couche x . Dieu avait poste un gardien pour surveiller 
Grendel : Beowulf, plein de confiance en Dieu et dans sa 
force, retira sa cotte de mailles et son casque ; il donna 
son 6pee k son serviteur et dit k celui-ci de garder son 
6quipement ; puis, avant de se coucher, il prononca quel- 
ques paroles de d6fi : 

« Je n'ai pas une plus mauvaise id6e de ma force guer- 
ri6re que Grendel n'a de la sienne, c'est pourquoi je ne le 
tuerai pas avec mon £pee bien que j'en aie la puissance. 
Quoique redoutable dans les combats il ne saurait se 
battre avqc des armes courtoises * ; c'est pourquoi nous 
ne nous servirons ni Tun ni l'autre de l'6p£e s'il ose venir 
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m'affronter, et Dieu decidera comme il le jugera conve- 
nable auquel de nous deux devra revenir la gloire. » 

Beowulf inclina alors latete ; l'oreiller recut la t6te du 
prince. Autour de lui se coucherent de nombreux guer- 
riers. lis croyaient ne devoir jamais retourner dans leur 
patrie, car ils avaient appris que beaucoup de Danois 
avaient p6ri dans cette salle. — Mais le Seigneur leur 
donna la fortune des combats ; il assista les Goths de 
maniere qu'ils purent vaincre tous leurs ennemis par la 
force de leur chef. — Grendel vint k travers la nuit t6n£- 
breuse. Les guerriers, k qui etait devolue la garde de la 
salle, dormaient, k l'exception de Tun d'entre eux: Beo- 
wulf veillait k l'ennemi, il attendait avec irritation Tis- 
sue du combat. 

XII 

Grendel vint alors du marais, situ6 sous les montagnes 
brumeuses ; — il portait la colere divine. II voulait 
s'emparer de quelqu'un dans la salle. II allait vers l'en- 
droit oil il savait bien que se trouvaitl'6difice. Ce n'^tait 
pas la premiere fois qu'il se rendait dans la maison de 
Hrothgar, mais jamais de sa vie il n'y trouva un homme 
plus intr^pide et une meilleure troupe. Le maudit arriva 
&la salle. La porte, solidement assujettie, ne tarda pas k 
c^derapres qu'il l'eut eu touch^e de ses mains : il l'ou- 
vrit avec fureur, car il etait irrit6. Bient6t apr6s il foulale 
plancher de la salle et s'avanca en courroux ; une lumiere 
sinistre, pareille k une flamme, lui sortait des yeux. — 11 
vit beaucoup de guerriers qui dormaient 6tendus les uns 
k c6te des autres ; il se trompait en ce moment en croyant 
qu'il pourrait les tuer tous avant la venue du jour(ilavait 
l'espoir de faire un grand repas.) Le sort ne voulait plus 
qu'il saisit de nouveaux hommes pendant la nuit. — Le 
parent de Hygelac vit comment Grendel se disposait k at- 
taquer subitement avec ses griffes. Le temps d'attente ne 
fut pas long. II s'empara * d'un guerrier endormi, le mor- 
dit, but son sang k longs traits et avala de gros morceaux 
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de sa chair ; il eut bient6t devore enti&rement les pieds 
et les mains du mort. II s'avanca davantage et saisit 
Beowulf qui se reposait ; celui-ci etendit sa main contre 
Grendel et se fit un appui de son bras. 

Grendel vit bient6t qu'il n'aurait pu trouver un poing 
plus vigoureux chez aucun homme. II fut rempli de 
frayeur, mais il ne put s'6chapper de ce lieu ; son esprit 
6tait pr6t k la mort * : il voulait fuir dans les t^nebres 
et chercher la compagnie des diables ; il ne retrouvait 
plus Id son occupation d'autrefois. Le h£ros se rappela'les 
paroles qu'il avait prononc^es le soir ; il se dressa et sai • 
sit fortement Grendel. Les doigts de celui-ci craquerent. 
Beowulf s'avanca k sa rencontre. Le monstre se proposait, 
des qu'il lui serait possible, de s'echapper dans ses marais; 
il savait que son ennemi tenait paralys^e la puissance de 
ses griffes. C'6tait unmauvais voyage, que celui qu'il avait 
fait k Heort. La salle retentissait du bruit de la lutte. 
Tous les Danois trouvaient la biere pleine d'amertume 8 . 
Les combattants 6taient tofts les deux en colore. La salle 
r^sonnait, et c'6tait merveille qu'elle resist&t aux efforts 
des lutteurs et ne s'6croul&t pas ; mais elle etait si bien 
retenue par des attaches de fer au dedans et au dehors 
qu'elle resta debout. J'ai oui dire que beaucoup de bancs 
dor^s avaient 6t6 arrach£s de l'endroit oil luttaient les 
ennemis. Les conseillers des Scydingas n'auraient jamais 
pens6 jadis que la salle eut pu etre endommagee un jour 
dans un combat ; les flammes seules, selon eux, pouvaient 
exercer des ravages surl'edifice. Un son etrange s'eleva; 
tous les Danois du Nord qui entendirent les hurlements 
et les cris de douleur de Grendel 4 furent remplis de ter- 
reur : c'est que Beowulf le tenait trop serr6 sous son 
Streinte. 

XIII 

Beowulf ne voulait pas laisser le monstre vivant, car 
il ne jugeait pas que son existence fut utile k aucun hom- 
me. Beaucoup d'hommes de la troupe de Beowulf prirent 
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l'ep^e du heros et la brandirent ; ils voulaient prot^ger 
leur maitre, si cela etait en leur pouvoir. Ils ignoraient, 
en assaillant ainsi le monstre de tous les cot^s, qu' ' au- 
cune6p6ene pouvait le toucher, car il s'6taitmis en garde 
par ses enchantements contre toute atteinte. Celui qui 
avait, de gait6 de cceur, fait tant de mal k la race humaine, 
— il haissait le bien — vit alors que la vie lui 6chappait, 
car Beowulf le tenait par la main. Le monstre recut une 
blessure dont il porta la tra :e ineffacable sur son £paule ; 
ses muscles se briserent ; son corps se rompit. Beowulf 
6tait victorieux. Grendel irremediablement bless£, dut 
s'enfuir vers sa triste demeure sous les montagnes des 
marais ; il comprit parfaitement que sa vie touchait k son 
terme. — Cette victoire realisait les voeux de toute la nation 
danoise. Beowulf avait nettoye la salle de Hrothgar ; il 
l'avait d6barrassee de l'ennemi. II se rejouissait de sa 
victoire ; il avait tenu sa parole de defl envers les Danois 
de l'Est, et il avait entierement deiivr6 ceux-ci des an- 
goisses que leur causait la haine de Grendel. Le bras * du 
monstre £tait 1& comme un temoignage non equivoque de 
sa victoire ; il s'etendait sur t >ute la largeur du toit. 



XIV 



Le lendemain matin, d'apres ce que j'ai entendu rap- 
porter, il y eut un grand concours de guerriers devant la 
salle ; on accourait en troupes de loin et de pres pour 
voir les traces merveilleuses de Tennemi. Nul de ceux 
qui contemplaient Tempreinte des pas ne pensait avec 
peine k la fuite de Grendel dan \ la mer des niceras et k 
sa mort. Les flots £taient tout impregnes du sang du 
monstre. C'est dans son asile des marais que Grendel, 
mortellement blesse, alia expirer et livrer son ame k 
Tenfer. — Les guerriers revinreut k cheval de la mer. 

La renomm^e des hauts faits de Beowulf se r6pandit 
alors : on rep^ta dans toute l'etendue duroyaume que nul 
guerrier n'etait plus excellent ni plus digne que lui de 
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regner. Mais ils ne bl&maient pas Hrothgar, car c'^tait un 
excellent roi. Parfois les guerriers faisaient courir des 
chevaux sur les routes qui leur semblaient propres k cet 
exercice ; parfois un serviteur du roi, homme charge 
de gloire et qui se rappelait de beaucoup d'anciennes 
sagas, trouvaient des paroles bien liees x . II commenca k 
faire le recit des prouesses de Beowulf et k dire de sages 
sentences avec talent. II raconta toutes les choses qu'il 
avait entendu dire touchant les hauts faits de Sige- 
mund * ; ces histoires etaient entierement inconnues aux 
hommes. Fitela, neveu de Sigemund (le seul qui en efrt le 
secret avec lui) les connaissait d'apres les recits que lui 
en faisait son oncle, — car ils etaient toujours ensemble 
dans les combats et ils avaient tu£ avec leurs ep£es 
nombre de geants. Le nom de Sigemund devint illustre 
apres la mort de ce preux, parce qu'il avait tu6 un dragon 
gardien d'un tresor ; il avait ete seul l'affronter sous son 
rocher, car Fitela, cette fois, n'etait pas avec lui. II avait 
pu neanmoins percer cet etrange dragon : le monstre avait 
perdu la vie. En peu de temps Sigemund s'etait rendu 
maitre du tresor et il put apres cela en faire tel usage 
qu'il voulut. II chargea un navire d'objets pr^cieux. Le 
fils de Waels fut le plus illustre d'entre les heros et la 
gloire r^compensa sa vaillance 8 . 

Heremod fut livr£, apres le combat, au pouvoir des Eotes, 
ses ennemis ; les soucis le tourmenterent longtemps. II 
avait cause la plus grande affliction k tous ses nobles et 
ceux-la souvent regrettaient les temps anciens qui 
avaient esp^re trouver en lui un remede k leurs maux et 
avaient aspire au moment oil il succederait k son p&re 
sur le tr6ne des Scyldingas. Beowulf fut plus aime des 
hommes que lui 4 . 

D'autres fois les guerriers engageaient des courses par 
enjeu. — Alors le soleil recommenca sa course. Nombre 
d'hommes se rendirent k la^salle afin de voir la merveille. 
Le roi lui-meme sortit de la chambre conjugale et se ren- 
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dit sur les lieux avec une grande troupe ; son Spouse, sui- 
vie de ses servantes, l'accompagnait. ' 

XV. 

Hrothgar prononca ces paroles (il alia k la salle, s'ap- 
puya contre une colonne \ consid^ra le toit 61eve et la 
main de Grendel) : 

« Que le Tout-Puissant recoive mes profonds remerci- 
ments pour ce spectacle ! J'ai bien souffert de la haine de 
Grendel ; mais Dieu peut toujours faire merveille sur mer- 
veille ! II y a peu de temps encore, quand Heort 6tait cou- 
vert de taches sanglantes, je ne croyais point pouvoir ob- 
tenir de rem&de k mes maux ; cette calamity avait chass£ 
aujoin tous mes conseillers * qui n'esp^raient plus pou- 
voir garder la salle contre les ennemis infernaux. Mais 
Beowulf a accompli, avec l'aide du Seigneur, ce qu'aucun 
de nous n'avait pu faire. Oui ! 8 on peut bien dire de la 
femme qui l'a mis au monde que Dieu la benissait par la 
naissance d'un tel fils. Je veux, 6 Beowulf, le meilleur des 
hommes, t'aimer comme mon fils ; garde bien dans l'ave- 
nir ce nouveau lien de parents. Aucune des choses pre- 
cieuses de ce monde que j'ai en ma possession ne te fera 
d&aut. Bien des fois j'ai r6compens6 par mes dons des 
guerriers moins dignes et moins vaillants dans les com- 
bats. Toi, tu as accompli des prouesses qui te donnent 
la gloire 4 pour l'^ternite. Que le Tout-Puissant te donne 
ses biens en recompense, ainsi qu'il l'a fait jusqu'& pre- 
sent. » 

Beowulf, fils d'Ecgtheow, parla ensuite : 

« Nous avons accompli cette action bien volontiers ; 
nous avons vaillamment affronte l'ennemi. — Je pensai 
de suite k le retenir sous mon 6treinte k l'endroit mSme 
du combat, mais Dieu ne le voulut pas, et je ne pus le 
tenir assez fort pour l'empecher de fuir ; il 6tait trop 
puissant k la course. Cependant il laissa son bras pour 
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sauver sa vie. Ce sacrifice ne lui a 6te d'aucune utility, 
car l'esprit de perdition ne vit plus ; la blessure qu'il a 
recue l'a emprisonne sous une chaine fatale ; c'est ainsi 
qu'il attendra maintenant jusqu'au jour du jugement la 
conscience toute charg£e de crimes la sentence qu'il 
plaira k Dieu de prononcer contre lui. » 

Hunferth se taisait ; il nese vantait plus de ses exploits 
guerriers depuis qu'il voyait lesyeux de^assistance tour- 
n6s vers la main qui remplissait le toit comme un temoi- 
gnage de la valeur de Beowulf. Chacun des ongles de 
cette main 6tait ferme comme l'acier et l'ensemble for- 
mait une $erre enorme 5 . Toutle monde disait qu'aucune 
£p6e n'avait de prise sur Grendel ni n'aurait pu lui arra- 
cher sa main. 

XVI 

On ordonna que les mains orneraient l'int^rieur de 
Heort; grand nombre d'hommes et de femmes furent oc- 
cupes k parer la salle. Les tissus d'br brillerent sur les 
murailles et beaucoup de merveilles s'etalerent aux yeux 
des spectateurs. Le bel edifice etait beaucoup endommage 
interieurement. Les gonds des portes etaient arraches ; 
le toitseul 6tait reste intact quand Grendel, desesperant 
de son salut, avait pris la fuite. 

C'^tait le temps ou le fils de Healfdene se rendait k la 
salle pour prendre part au banquet. Jamais k ma connais- 
sance on n'avait vu une tribu composee de tant de guer- 
riers se mieux comporter en presence de son monarque. 
ils allerent alors prendre place k leurs bancs et se re- * 
jouirent de la bonne cliere. — Hrothgar et Hrothulf re- 
curent de nombreuses coupes d'hydromel dans Heort. 
L'union r^gnait dans l'interieur de la salle ; les Theod- 
Scyldingas s'abstenaient en ce moment de commettre 
aucun acte reprehensible. Alors le fils 1 de Healfdene 
donna a Beowulf en recompense de sa victoire une ban- 
niere d'or avec sa poignee, un casque, une cotte de mailles, 
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et Ton vit porter devant le h6ros une ep£e couverte de 
pierreries. Beowulf prit la coupe d'hydromel ; il n'avait 
pas lieu de rougir devant les guerriers des triors dont 
il lui 6tait fait present et je ne sache pas que don plus 
amical ait At6 fait k un guerrier pendant le festin. Des 
boucles retenaient le casque en dehors de maniere que les 
6pees ne pussent le pen^trer quand le h6ros irait affronter 
les ennemis \ Hrothgar fit ensuite amener huit chevaux, 
avec leurs renes dorees, dans l'int^rieur de la salle; Tun 
d'eux richement caparaconn^, etait la monture dont se 
servait le roi pendant les batailles, car jamais il ne man- 
quait de se placer Ala tete des combattants. Le prince 
des Ingwine donna ensuite les coursiers et les armes k 
Beowulf et lui dit d'en bien jouir. — Tels furent les dons 
splendides avec lesquels il recompensa les exploits de 
Beowulf: aucune personne soucieuse de dire la verity ne 
pourra done jamais lui infliger de blame k ce sujet. 

XVII 

Hrothgar donna en outre, pendant le banquet, des tre- 
sors a tous ceux qui avait traverse la mer avec Beowulf 
et il compensa par de Tor la mort de celui que Grendel 
avait assassin^. 

Le poete de Hrothgar repeta le chant de Hnaef et l'at- 
taque subite de ce general, en, s'accompagnant de la 
harpe : 

» Le guerrier deHealfdene, Hnaef des Scyldingas, tomba 
a Freswael. Hildeburh n'eut pas lieu de louer la fidelite 
des Eotes ; elle perdit dans le combat ses fils et ses freres 
qui furent blesses mortellement l par les javelots : e'est 
pourquoi elle futremplie de chagrin. Ce n'etait pas pour 
rien que la fille de Hoce se lamenta sur son sort quand 
elle put voir au retour de. la clarte du matin les cadavres 
de ceux qui lui etaientle plus chers. Le combat n'avait 
laisse qu'un petit nombre de survivants parmi les ser- 
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viteurs de Finn en sorte que celui-ci ne pouvait livrer 
bataille ni resister k Hengest. 

Mais ils proposerent alors un traits qui stipulait qu'ils 
possederaient d^sormais le pouvoir en commun avec 
les fils des Eotes et que le flls de Folcwada leur ferait 
chaque jour une distribution de tresors. 

« C'est ainsi qu'ils conclurent la paix des deux parts. 
Finn pr6ta k Hengest des serments solennels pour l'as- 
surer que les reste de sa troupe se conformerait aux avis 
du witan * et que personne ne viendrait, soit par des 
paroles, soit par des machinations, porter atteinte k la 
paix, encore bien qu'ils dussent suivre le meurtrier de 
leur prince ; enfin, que si quelqu'un des Frisons tentait 
par des paroles coupables de ranimer les anciennes haines 
il serait puni par le tranchant de l'epee. Le serment fut 
prSte, l'or 8 fut compt6 auxguerriers. Le meilleur homme 
de guerre des Here-Scyldingas etait pret pour le bdcher. 
On put voir sur le bdcher la chemise d'armes sanglante, 
le carsque dore * et les nombreux nobles qui avaient suc- 
combe k leurs blessures ; — quelques-uns avaient p6ri 
dans lam616e. Hildeburh ordonna alors de livrer son fils 
k la flamme au bdcher de Hnaef. Elle poussait des lamen- 
tations en s'appuyant sur le bras de son fils. Le corps de 
celui-ci fut place sur ie b&cher. La flamme s'eleva vers le 
ciel en sifflant ; elle devora les tetes qui reposaient sur le 
bdcher; les blessures des cadavres s'ouvrirent et le sang 
en jaillit. La flamme avide consuma tous ceux que le com- 
bat avait. fait p6rir parmi les deux peuples; — aussi la 
puissance de ceux-ci etait d^sormais eteinte. » 

XVIII 

« Les guerriers, prives de leurs amis, partirent pour 
leurs villes de Frisland. Hengest passa ce lugubre hiver 
aupres de Finn ; il pensait k son pays, mais il ne pouvait 
s'engager dans un navire sur la mer ; les flots 6taient 
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sombres et battus par la tempSte : l'hiver les retint en- 
ferm^s sous desentraves de glace jusqu'& ce qu'une autre 
annee fut revenue, ainsi qu'il arrive to uj ours au temps 
fixe, et que la saison fht de nouveau belle. L'hiver 6tait 
pass6, le sein de la terre brillait d'une fraiche parure. 
Hengest projetait de partir, mais il pensait plus k la ven- 
geance qu'au Voyage ; il esp^rait pouvoir livrer un combat 
et trouver le moyen de nuire aux Eotes. Cependant il ne 
r^sista pas k la destin^e quand Hunlafing lui porta un 
coup de son 6p£e dans la poitrine. Mais ce meurtre fut 
veng6. — Finn fut tue dans sa propre demeure apres que 
Guthlaf et Oslaf, se rappelant de leurs afflictions furent 
venus l'attaquer apres avoir traverse la mer ; — la salle 
se couvrit alors des cadavres des ennemis ; Finn fut tu6 
et la reine faite prisonniere. Les Scyldingas porterent 
dans leurs navires tout ce qu'ils purent trouver dans la 
maison du roi, y compris les bijoux precieux, et ils con- 
duisirent la reine chez les Danois. » 

Le chant du poete etait termine. Les bruits joyeux re- 
commencerent. Les echansons verserent le vin qui rem- 
plissait les vases de prix. Wealhtheow, la tete couverte 
d'un diademe d'or, alia alors k l'endroit oil etaient assis 
les deux hommes excellents, Toncle et le neveu ; — la 
paix regnait encore entre eux. Hunferth l'orateur etait 
assis aux piedsde Hrothgar; tout le monde avait foi dans 
son caractere, bien qu'il ne se fiit pas montr£ fidele k ses 
parents dans la joftte des £pees. — La reine des Scyld n~ 
gas parla alors : 

« Prends cette coupe, 6 mon seigneur ! sois heureux, 
6 roi, et use de douces paroles envers les Goths l ainsi 
qu'il est convenable ! sois joyeux et prodigue envers les 
Goths : tu as maintenant la paix * aupres et au loin. On 
m'a dit que tu voulais aimer le heros a comme un fils. 
Heort est delivre ; n'epargne done pas tes recompenses 
pendant que tu le peux et laisse k tes heritiers le peupie 
et le royaume apres ta mort. Je connais l'amitie de Hro- 
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thulf ; je sais qu'il veillerait loyalement sur t3S flls si tu 
quittais le monde le premier et que, s'il se rappelait de la 
sollicitude que nous avons eue pour lui dans sa jeunesse, 
il nous en r^compenserait par ses attentions envers nos 
enfant s. » 

Elle alia alors vers le banc oti. etaient ses. tils Hrethric 
et Hrothmund et les fils des guerriers ; c'est Ik que Beo- 
wulf se trouvait. II 6tait assis aupr^s des deux fr&res. 

XIX 

La coupe lui fut portee et il recut l'invitation k boire ; 
ii recut en present de Tor 1 ainsi que des parures, des 
bracelets et un collier magnifique. (je n'ai pas oui-dire 
qu'il ait existe un objet plus pr^cieux depuis que Hama, 
fuyant les embdches d'Eormenric enleva le collier de Bro- 
singa *; Hygelac, le petit fils de Swerting, poss6da le col- 
lier en second lieu pendant qu'il defendait les tr^sors sous 
sa banniere 8 — il mourut dans une expedition qu'il avait 
organis^e par orgueil contre les F risons ; — ce collier, ainsi 
que la cotte de mailles de Hygelac, tomba au pouvoir 
des Francs en raeme temps que le cadavre de Hygelac ; 
— des guerriers moins braves poss6d&rent le champ de 
carnage et d6pouiil6rent les cadavres). — La saile etait 
remplie de bruyants echos. Wealhtheow dit alors ces pa- 
roles devant l'assemblee des hommes : 

« Jouis en paix de ce collier, cher Beowulf ! prends cette 
parure royale ; prospere; montre ta force ; donne de bien- 
veillants conseils k ces enfants : je n'oublierai pas ta re- 
compense ! Grace k ton industrie les hommes sages de 
tous les pays t'honorent ! Sois riche pendant ta vie ; je ne 
me montrerai pas avare de tr^sors envers toi. Sois pro- 
pice k mon fils * par tes actes ! Ici tout homme se montre 
sincere envers son pareil et fidele k son roi ; — agis done, 
6 seigneur, comme je t'en prie ! » 

Apres ces mots elle se rendit a son siege. II y eut alors 
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un repas splendide. Les hommes burent du vin; ils igno- 
raient les coups cruels que le destin leur reservait une 
fois la nuit venue, apres que Hrothgar se serait retire 
pour prendre du repos. 

Un grand nombre de chevaliers garderent la salle 
comme ils l'avaient souvent fait jadis ; les bancs furent 
ranges ct Ton etendit par terre des lits et des coussins. 
Un serviteur du roi dont les jours 6taient comptes, s'e- 
tendit pour prendre du repos 6 Ils mirent leurs boucliers 
sous leur tetes ; sur le banc au-dessus de Beowulf on 
voyait le casque eleve, la cotte de mailles et la forte lance 
du h£ros. Ils avaient coutume de se tenir ainsi pr6ts au 
combat, aussi bien chez eux que pendant leurs cam- 
pagnes guerrieres, afinde pouvoir rendre service en toute 
occasion k leur souverain, car c'etait un vaillant peuple. 



XX 



Ils se livrerent alors au sommeil. Mais Tun d'eux ex- 
pia cruellement le repos nocturne, ainsi qu'il etait sou- 
vent arrive dans le temps ou Grendel poss^dait la salle et 
y commettait ses forfaits (mais sa mort 6tait venue met- 
tre fin k ses peches). Ils virent alors qu'un 6tre vengeur 
avait surv^cu dleur ennemi. La mere de Grendel, quiha- 
bite les flots horribles depuis le jour oti Cain tua son 
frere 1 se souvint du malheur qui la frappait. Remplie de 
sombres pens^eselle voulut executer une funebre expe- 
dition et venger la mort de son fils *. Elle arriva k 
Heort oix les Hring-Dene dormaient ^tendus dans la 
salle. Des qu'elle fut entree la situation des guerriers 
changea 3 . Leur effroi 6tait amoindri cette fois autant 
que la. force d'une femme comparee k celle de guerriers 
pr^ts au combat. L'epee fut tiree dans la salle, le bou- 
clier vint s'affermir dans leurs mains, mais ceux * qui 
virent le peril ne songerent pas a se couvrir avec les 
casques et les larges cotes de mailles. — Elle se h&tait, 
elle voulait aller mettre sa vie en stiret^ au loin, au 
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moment oft elle se vit decouverte ; elle eut bientot 
saisi fortement Tun des nobles et partit ensuite pour les 
marais : c'etait le compagnon le plus cher de Hrothgar et 
un homme influent qu'elle venait de tuer pendant le som- 
meil. Beowulf n'etait pas Id, car apresla distribution des 
tr6soi*s une autre demeure lui avait ete assignee. Des cla- 
meurs s'eleverent dans Heort. Elle s'etait emparee de la 
main sanglante; les guerriers £taient de-nouveau dans 
l'affliction, car c'etait pour eux une triste affaire que de 
voir la vie de leurs amis sacrifice de deux cotes \ Le vieux 
roidevint triste quand il apprit que son serviteur le plus 
cher n'etait plus. — On alia aussitdt chercher Beowulf 
dans sa chambre. A l'aube du jour ce noble guerrier se 
rendit avec ses compagnons & l'endroit oil se tenaitHroth- 
gar. Arrive Id il demanda au seigneur des Ingwine s'il 
avait passe une nuit paisible, comme il lui en avait fait 
le souhait. 

XXI 

Hrothgar r^pondit en ces termes : 

« Ne me parle pas de repos ! L'affliction s'est etendue de 
nouveau sur lesDanois. ^Esc-here, le frere ain6 d'Yrmen- 
laf, mon conseiller intime, mon compagnon inseparable 
dans la melee est mort ! — tout bon guerrier devrait 6tre 
tel que lui ! La mere de Grendel a ete sa meurtriere dans. 
Heort; j 'ignore oil, fiere de son butin, elle a dirige ses 
pas. Elle a tire vengeance de la mort que tu as donnee la 
nuit derniere a son flls, avec ton etreinte puissante, en 
punition des maux qu'il avait trop longtemps causes h 
mon peuple. II est tombe prive de vie dans le combat, 
malntenant un autre ennemi redoutable est venu venger 
la mort de son fils ; la mere de Grendel nous a voues k sa 
haine et maint guerrier deplore maintenant cette cruelle 
affliction. A present la main de celui qui etait toujours pr£t 
a faire ce qui vous etait avantageux est immobile ! J'ai 
entendu dire a des hommes de mon peuple qu'ils avaient 
vu deux grants, deux habitants des marais dont Tun, 
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d'apres ce qu'ils purent savoir de plus precis, avait un 
visage de femme et l'autre avait l'aspect d'un homme, 
bien qu'il ffct plus grand qu'aucun 6tre humain ; on appe- 
lait ce dernier Grendel. On ne lui connaissait pas de p6re 
et on ignorait s'il avait engendr^ quelque d&non. Leur 
demeure est une terre cach6e, des collines de loup*, des 
caps venteux, d 'horribles sentiers des marais oil les tor- 
rents de montagties se pr^cipitent k l'ombre des promon- 
toires ; c'est non loin d'ici que se trouve la mer ; des bois 
au feuillage bruissant * ombragent ses eaux. Chaque nuit 
on peut voir des prodiges en ce lieu : le feu brille sur les 
eaux ; aucun homme, si instruit qu'il puisse 6tre, ne sait 
oil se trouve l'abime. Le cerf aux fortes ramures ha- 
rass6 par les chiens et cherchant le couvert des bois, 
aime mieux livrer sa vie sur le bord que de se r&ugier 
dans ses flots. Ce n'est pas un endroit agr^able ; les va- 
gues, quand le souffle de la tempSte les agite, s'y 61&vent 
en masses sombres vers les nuages jusqu'au moment oti \h 
ciel s'obscurcit et laisse couler ses larmes. Maintenant le 
secours est pret; k toi d'agir encore! Tu ne connais pas 
encore le lieu terrible oix tu pourras trouver 1 'esprit du 
m'al: cherche-le done si tu l'oses! Je te r^compenserai, 
comme je l'ai dejd fait, par des tr^sors, si tu rechappes 
de cette guerre! » 

XXII 

Beowulf, fils d'Ecgtheow, parla ainsi : 

« Ne crains rien, 6 homme sagace ! Mieux vaut certes 
venger un ami que le pleurer; chacunde nous doit subir 
la mort ; que celui qui le peut se couvre de gloire avant 
sa fin ! La gloire est la meilleure recompense de celui qui 
succombe. Leve-toi, oroi, allons vite trouver la trace l de 
la mere de Grendel. Je te promets qu'en aucun asile oix 
elle puisse se trouver elle ne pourra nous echapper, que 
ce soit dans les entrailles de la terre, dans les bois des 
montagnes oudans le fond de la mer. Patiente encore au- 
jourd'hui avec tes maux, car j'espere qu'ils prendront 
bient6t fin. » 
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Hrothgar sauta de joie k ces paroles ; il remercia Dieu 
de ce que Beowulf venait de dire. On brida son cheval k 
lacriniere/ris6e. Ilpartit ; la troupe des guerriers se mit 
en marche. On distinguait au loin les empreintes des pas 
le long des sentiers de la for6t ; ils cheminaient k travers 
les marais obscurs et portaient le corps inanim6 du meil- 
leur des chevaliers qui avaient partag6 le pouvoir avec 
Hrothgar. Le prince traversa alors des rochers escarp^s, 
un sentier inconnu, des promontoires abrupts et les nom- 
breuses maisons des niceras. II allaiten avantde la petite 
troupe afin d'explorer la plaine quand tout k coup il ren- 
contra des arbres suspendus aux pentes grises des rocs, 
— unelugubre foret ; au-dessous s'^tendait une eau san- 
glante et agit£e. Tous les Danois devinrent tristes quand 
ils eurent rencontre latete d'^Esc-here surlafalaise. Les 
flots roulaient du sang. — Les guerriers regarderent la 
mer. Les sons du cor retentissaient par intervalles. Les 
guerriers s'assirent ; ils virent les nombreuses especes de 
serpents et de dragons aux formes Granges qui se mou- 
vaient dans les eaux, car souvent les serpents et les 
betes sauvages entreprennent a l'heure de midi des expe- 
ditions fun^bres sur la mer ; ils virent aussi les niceras 
qui etaient etendus sur les pentes des caps. Ceux-ci en- 
tendirent le son du cor et s'eloignerent courrouCes. Beo- 
wulf en tuaund'une fleche :le trait atteignit la bete au 
coeur ; ses mouvements dans les flots devinrent plus lents, 
car la mort la frappait. Elle fut bient6t achev^e avec des 
6pieux et des crocs et tiree sur le cap ; les guerriers se 
mirent k contempler Tesprit malfaisant. Beowulf se cou- 
vrit de ses vetements de chevalier. — Avant d'entrer dans 
la mer il revStit sa large cotte de mailles qui devait pro- 
teger sa poitrine contre toute agression ; sa t6te etait 
defendue par son casque, objet richement orne et rendu si 
solide par le forgeron que ni le feu ni les epees n'auraient 
pu l'entamer. Ce n'etait pas nonplus la moindre desarmes 
que celle que lui avait remiee, pour s'en servir dans la ne- 
cessite, l'orateur de Hrothgar: cette epee s'appelait Hrun- 
ting ; c'etait un ancien joyau; la lame en 6tait de fer 
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trempe dans le poison 8 et endurcie par le sang des com- 
bats ; jamais cette 6p£e ne refusaitle service k celui qui la 
maniait dans la bataille. Ainsi ce n'6tait pas la premiere 
fois que Hrunting allait accomplir des prouesses. Le fils 
d'Ecglaf ne se rappelait plus en remettant cette arme a 
un guerrier plus valeureux que lui, des paroles qu'il avait 
prononc^es 6tant ivre ; quant k lui il n'osait risquer sa 
vie sur la mer ni faire des preuves de bravoure, (il perdit 
pour ce fait son renom de vaillance.) II ne ressemblait pas 
k Beowulf qui 6tait pr6par6 au combat. 

XXIII 

Beowulf, fils d'Ecgtheow, parla ainsi : 

« Maintenant que je suis pr6t k partir, rappelle-toi,6 fils 
illustre de Healfdene, que nous 6tionsjadis convenusdans 
nos entretiens que si je mouraispour ta defense tu serais 
un pere pour mes compagnons. Sois done leur protecteur, 
si la guerre me prend ; envoie aussi k Hygelac les tr^sors 
quetu m'as donnas, cher Hrothgar : il pourra voir par la 
que j'ai rencontre un roi magnanime et que j'ai profitede 
S3S liberalites tant que j'ai pu. — Et toi, Hunfertli, donne 
moi ta veille 6p£e : je perirai ou je m'illustrerai avec 
Hrunting. » 

Apres ces paroles et sans vouloir attendre de reponse, 
le h6ros se hkta, de p6n6trer dans les flots. — Un jour 
se passa avant qu'il p&t apercevoir le fond de la mer. La 
gardienne de la mer s'apercut bientot qu'un homme s'ap- 
prochait de sa demeure ; elle le saisit avec ses griffes 
mais une cuirasse impenetrable l'entourait et elle ne put 
lui faire de mal. Arriv^e au fond de l'abime elle emporta 
Beowulf dans sa demeure, en sorte qu'il ne put se servir 
de ses armes, (tous ces monstres le tourmentaient et de- 
chiraient sa chemise d'armes avec leurs dents.) Beowulf 
s'apercut alors qu'il se trouvait dans l une salle inconnue 
oil l'eau ne pouvaitl'atteindre; il vit une lumiere qui jetait 
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des feux brillants.il vit en ce moment la mere de Grendel 
et se precipita sur elle avec son epee; le coup ne fut pas 
manqu6 et l'6p6e s'abattit sur sa t6te en faisant entendre 
un bruit belliqueux. Mors Beowulf vit que l'£pee ne pour 
vait s'enfoncer, mais qu'elle lui manquait dans le besoin 
(c'etait la premiere fois que cette arme pr^cieuse manquait 
k sa reputation). Le parent de Hygelac, soucieux de 
la gloire, ne se d^concerta pas, il rejeta 1'arme qui alia 
s'6tendre sur le sol ; il se confia k la force de son poing. 
C'est ainsi que doit faire celui qui cherche une longue 
gloire au milieu des batailles et qui n'a pas souci de sa 
vie. II prit alors son ennemie par l'^paule et la secoua si 
fortement (car il etait en colere) qu'elle tomba sur le sol. 
Elle l'etreignit bientot &son tour. Beowulf, alors, tr^bu- 
cha et fit une chute. La mere de Grendel s'assit sur lui et, 
tirant son couteau, voulut venger son fils. Mais sur l'e- 
paule du heros 6tait etendu un reseau 6troit qui prot^gea 
sa vie et interdit l'entree & la lame. Le fils d'Ecgtheow 
serait done mort sous le vaste abime si sa cotte de mail- 
les ne l'avait secouru et si le Seigneur n'etait le mai- 
tre de la victoire; Dieu en decida justement et Beowulf 
se releva ensuite sans difficult^. 



XXIV 

II vit alors au milieu des armures une epee victorieuse, 
anciennement possedee par les geants ; c'etait une arme 
de prix, bien qu'elle f&t trop grande pour qu'aucun homme 
autre que lui pftt s'en servir. II la prit par la garde avec 
colere et l'ayant brandie il en porta un coup si violent k 
son ennemie que l'arme s'enfonca dans le corps de celle- 
ci-: la furie tomba alors. L'6p6e 6tait couverte de sang et 
Beowulf se rejouit de son ouvrage. II regarda la salle ; il 
alia pres du mur et leva l'arme par la garde ; il voulait 
punir Grendel et sans retard de ses attaques r6iterees 
contre les Danois de 1'Ouesl, des expeditions pendant les- 
quelles il avait tue les serviteurs de Hrothgar dans leur 
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sommeil. Beowulf le punit de ses actions quand il le vit 
6tendu sans vie sur le sol, le cadavrede Grendel bondit 
au loin quand le h£ros y ayant porte un coup terrible, en 
d^tacha la t6te. 

Bientot les hommes qui, en compagnie de Hrpthgar, 
examinaient la mer,virent que les flots etaient toutm61es 
etsouillesde sang ; ils parlerent ensemble de Beowulf et 
se dirent qu'ils n'esp^raient pas le voirrevenir victorieux 
aupres de Hrothgar, car beaucoup croyaient que la Louve 
de l'abime x l'avait tu6. La neuvieme heure * arriva. Les 
Scyldingas quitt&rentle cap et le roi retourna chez lui. 
Les strangers rem plis de tristesse s'assirent 8 et regar- 
d^rent lamer ; ils etaient si d^courages qu'ils ne croyaient 
point qu'il leur serait donn6 d'assister au retour de leur 
chef. 

Rongee par le sang qui la couvrait l'epee commenca a di- 
minuer; chose merveilleuse elle fondit entierement comme 
la glace au retour duprintemps. Le prince des Goths, bien 
qu'il vit dans la demeure de nombreux tr^sors, ne prit 
que la tete de Grendel et la garde de F6p6e (la lame s'etait 
fondue tant 6tait chaud et empoisonn^ le sang qui la cou- 
vrait.) Bientot celui qui avait affronts la lutte des enne- 
mis s'engagea sur la mer et nagea k travers les flots ; la 
terre et leseaux etaient maintenant delivr^es de l'esprit 
infernal. Beowulf atteignit alors la terre en nageant ; il se 
rejouissait de son butin. Sa troupe alia k sa rencontre, 
remercia Dieu et se r^jouit de ce qu'elle pouvait le revoir 
sain et sauf. On le debarrassa promptement de son casque 
et de sa cotte de mailles, car l'eau de la mer etait cor- 
rompue et souilleede sang. Les Goths retrouverent alors, 
le coeur joyeux, les traces de leurs pas et reprirent la 
route connue. Tous aiderent k transporter la t6te de 
Grendel ; quatre d'entre euxla porterent peniblement sur 
une lance jusqu'au moment oti ils arriv^rent tous les qua- 
torze k la salle : — Beowulf marchait au milieu d'eux. 
II entra pour saluer Hrothgar; la tete de Grendel fut por- 
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tee par les cheveux dans la salle od buvaient les hoin- 
mes : elle fut placee devant la reine et les guerriers : ceux- 
ci contemplerent ce spectacle merveilleux. 

XXV 

Beowulf, fils d'Ecgtheow, parla ainsi : 

€ Eh quoi ! nous tavons apporte avec joie ce don de la 
mer que tu regardes, 6 fils de Healfdene. J'ai garanti ma 
Tie avec peine pour Tacquerir ; j'ai combattu sous les flots, 
maisj'eusseete bientot impuissant si Dieu ne m'avait pro- 
tege. Je n'ai pu me servir de Hrunting pendant le combat, 
bien que cette arme soit bonne, mais le Seigneur, qui aide 
le plus souvent ceux qui sont sans amis m'a donne de 
voir une epee qui etait suspendue au mur de la demeure 
et j'ai fait usage de celle-ci comme d'une arme. J'ai tue 
ensuite les gardiens * de la maison, les circonstances me 
le permettant. Le sang qui jaillit alors fit fondre Tepee, 
mais j'en ai emporte la garde ; j'ai venge la mort des Da- 
nois ainsi qu'il etait convenable. Je te donne Tassurance 
que tu peux dormir desormais sans crainte dans Heort 
avec tes guerriers et tous les hommes de ton peuple et 
que tu n'as plus a redouter de ce cote,comme tu le faisais 
jadis, la mort des chevaliers. » 

La poignee d T or, ancienne oeuvre desgeants, fut ensuite 
remise au roi et elle devint sa possession *, Hrothgar 
parla ensuite; — il regarda la poignee sur laquelle etait 
gravee Torigine de Tancien combat (le deluge tit perir 
les geants en punition de leur conduite temeraire ; ce 
peuple etait etranger $l Dieu, c'est pourquoi Dieu le punit 
en Tengloutissant sous les eaux) ; sur la garde 8 etait 
aussi indique exactement en lettres runiques le nom de 
celui qui avait fait Tepee. — Le fils de Healfdene parla, 
et tout le monde se tut : 

€ Ta gloire, 6 mon cher Beowulf, s'etend maintenant 
cheztous les peuples. Jouis pourtoujoursde ta puissance 
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et de tasagesse. Je me montreraireconnaissantenvers toi 
ainsi que je te l'ai promis. Tu seras la consolation et l'es- 
poir de ton peuple. Heremod n'a pas agi ainsi avec les 
descendants d'Ecgwela ; son elevation ne causa pas le 
bien, mais la mort des Danois : il fit p6rir ses compagrions 
jusqu'au jour oil il fut priv6 des joies humaines ; bien que 
Dieu l'ettt 61ev6 en puissance au-dessus de tous les hom- 
ines, des pens^es sanguinaires surgirent dans son coeur, 
il ne fit pas de distribution de bracelets aux Danois ; la 
tristesse lui 6chut en partage pour les persecutions qu'il 
avait ordonn^es. Apprends par son exemple la conduite 
qu'il sied de tenir k un homme ; le conseil que je te donne 
m'est dicte par ma longue experience. — II est admirable 
de voir comment Dieu, dans sa magnanimity, donne la 
sagesse, la puissance et Th^roisme aux hommes; — Dieu 
est le maitre de tout ce qui existe. Parfois il laisse l'esprit 
du prince se porter sur l'amour des biens et il lui donne 
l'empire etla joie en cemonde; il £tend ses possessions 
k ce point que rien ne vient le troubler, ni la maladie, ni 
l'age, ni les embhches, ni les attaques, mais que tout le 
monde lui est soumis ; il ne connait done "pas l'infortune 
et, dans sa folie, il ne peut croire que sa fin arrivera m f 
mais l'orgueil s'&eve en lui pendant que le gardien de 
son kme dort — ce sommeil au milieu de l'orage est pro- 
fond, mais le meurtrier qui decoche traitreusement ses 
fleches est proche. » 

XXVI 

«I1 est alors frapp6 au coeur par le trait devorant ; il ne 
peut, pousse par les ordres du d^mon, se garantir du p£- 
ch£ ; il considere comme peu ce qu'il a longtemps garde; 
il devient avide, ne donne plus de tresors, oublie et 
meprise la destinee k cause des honneurs que Dieu lui 
avait donnes jadis, puis il meurt. Un autre lui succ&de 
qui distribue joyeusement ses tresors. — Garde toi des 
passions mauvaises, 6 Beowulf, le meilleur des hommes > 
choisis la vie eternelle ; ne sois point orgueilleux, illus- 
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tre guerrier ! Ta force n'est que pour un temps et bientdt 
elle te sera ravie par la maladie ou par Tepee, par le feu 
ou par les flots, ou par le javelot, ou par les rigueurs de 
Ykge, ou bien la clarte de tes yeux se troublera et la 
mort te prendra soudain. C'est ainsi que j'ai gouvern£ les 
Hring-Dene pendant de longues ann^es l et que je les ai 
garantis par les armes contre les attaques de beaucoup 
de peuples, k ce point que je ne pensais plus avoir d'ad- 
versaires sous le ciel. Mais quoi! un changement se fit 
dans ma demeure ; l'eflroi succeda au plaisir apres que 
Grendel se fut introduit chez moi : je souffris k cause de 
lui de longues infortunes. Je remercie Dieu qui m'a laisse 
vivre pour contempler de mes yeux sa t&te ensanglant£e! 
Rends-toi k ton banc et jouis du festin, illustre guerrier; 
demain un grand nombre d'objets pr^cieux seront com- 



Le Goth 6tait joyeux; il se rendit k son siege comme 
le lui disait Hrothgar. Le repas fut servi aux assistants 
avec toute la pompe qui avait ete deployee jadis. Les 
tenebres de la nuit se firent. Toute la compagnie se leva; 
le vieux roivoulaitse retirervers sacouche. Beowulf d6si- 
r&itaussi vivement prendre du repos; l'intendant conduisit 
sans retard le guerrier fatigue au lieu de repos. Beowulf 
dormit dans la salle jusqu'au moment oil le corbeau noir 
signala gaiement le soleil. L'astre brillant vint alors glis- 
ser surles plaines 8 .Les guerriers seMt^rent; ils ^taient 
pr^ts k retourner chez eux ; le Goth voulait aller retrou- 
ver son navire. II fit alors remettre Hruntingau fils d'Ec- 
glaf et il dit 4celui-ci de prendre son ep6e; il le remercia 
de ce pr6t et ajouta qu'il croyait que cette epee 6tait 
bonne ; il s'abstint de la deprecier dans ses discours, car 
c etait un vaillant homme. — Les guerriers etaient prets 
pour le voyage ; leur chef alia au trone saluer Hrothgar. 

XXVII 
Beowulf, fils d'Ecgtheow, parla ainsi : 
« Nous venonste direque notre intention est d'aller re- 
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trouver Hygelac. Nous avons 6t6 trartes k souhait pendant 
notre s&jour ; tu as 6t6 bon envers nous. C'est pourquoi, 
afin de poss^der encore davantage ton affection, je suis 
pr6t s'il le faut k affronter de nouveaux combats. Si j'ap- 
prenais qu'une guerre pareille k celle que tes ennemis 
font suscitee jadis t'opprimdt de nouveau , j'amenerais 
milleguerriers k ton aide. Je sais que Hygelac, bien qu'il 
soitjeune, me soutiendrapar ses paroles et par ses actes 
s'il voit que je te secours dans le besoin. Si Hrethric le fils 
duroi fait traite avec la courdes Goths l il trouverald de 
nombreux amis : il vaut mieux que celui qui a foi dans sa 
valeur visite des terres £trangeres. » 

Hrothgar r^pondit ainsi : 

« C'est le Seigneur qui met ces sentences dans ton 
coeur ! Jamais je n'ai entendu homme aussi jeune parler 
avec plus de sagesse ; tu es k la fois indomptable et sage. 
— Je crois que si la guerre ou la maladie prenait le fils de 
Hrethel ton roi, et que tu sois en vie et consentant dadmi- 
nistrer le royaume, les Goths de la mer ne pourraient 
choisir un meilleur monarque que toi. Plus je connais ton 
caract^re, plus il me plait, 6 cher Beowulf ; c'est gr&ce k 
toi que la paixunira les Goths et les Gar-Dene et que leurs 
anciennes querelles s'apaiseront, c'est gr&ce k toi que, 
tant que je gouvernerai cet empire, ils poss^deront les 
triors encommun etqu'ils se feront mutuellement visite 
avec des presents k travers la mer. Je sais que l'amitte de 
ces peuples est affermie pour l'avenir. » 

Hrothgar, fils de Healfdene, iui donna encore douze ob- 
jets de prix et il lui dit de se rendre, avec ces presents, 
aupres de son peuple et de revenir le voir bient6t. II em- 
brassa ensuite Beowulf les larmes aux yeux. De ses deux 
reoommandations la derniere etait celle qui lui tenait le 
plus au coeur ; le heros quoique etranger k lui par le sang, 
lui etait si cher qu'il ne pouvait contenir son Amotion et 
qu'il aspirait interieurement au temps oti il lui serait don- 
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n6del3 re voir. Beowulf partit ensuite fier de ses triors. 
Le navire, attach^ k son ancre, attendait son possesseur. 
Pendant le trajet on vanta souvent les dons de Hrothgar 
(Hrothgar fut un roi irr6prochable jusqu'au moment oft 
Ykge vint le priver de la jouissance de sa force.) 

XXVIII 

Les guerriers arriverent k la mer. Le gardien de la 
terre s'apercut de leur retour ; il ne salua pas les stran- 
gers, de son poste sur la pente du cap, par des paroles 
d'injure, mais il chevaucha jusqu'd eux et leur souhaita 
la bienvenue; les guerriers allerent ensuite au navire. 
Levaisseau 6tait sur la plage, chargS de v&tements de 
guerre, de chevaux et d'objets pr^cieux ; le mat s'ele- # 
vait sur les tresors de Hrothgar. II donna au gardien du 
navire une 6p£e en or cisele, l'arme fit ensuite la gloire 
de cet homme dans les repas des guerriers. — lis partirent 
sur le navire et quitterent le pays des Danois. Les voiles 
Staient attaches au m&t par des cordages. Le navire 
fremissait; le vent n'entrava pas sa marche sur les flots, 
si bien qu'ils purent bient6tapercevoir les falaises de 
Gothie et les promontoires bien connus. Le navire, que 
le vent agitait, s'approcha de la terre. Le gardien du port 
qui, depuis longtemps guettait leur arrivSe, fut bient6t 
pres du rivage ; il attacha solidement la barque au moyen 
des cordes des ancres, de peur que la violence des flots 
ne l'entrain&t au loin. II fit porter k terre les trSsors de 
Hrothgar. C'etait non loin de \k qu'il fallait aller pour 
trouver le roi ; Hygelac, fils de Hrethel, et ses compa- 
gnons demeuraient k proximite de la c6te ; sa demeure 
6tait splendide. Hygd, fille de Haereth, qui 6tait remplie • 
de sagesse malgre le petit nombre de ses ans, habitait 
avec lui; malgre sa dignite elle ne se montrait ni basse 
ni avare envers le peuple goth. 

L'esprit de Thrytho 1 etait rempli de desseins crimi- 
nels. Aucun guerrier n'osait la regarder, 4Texceptiontou- 
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tefois de son mari.Mais elle M charger de chaines et peu 
de temps apr6s le designa pour p6rir par l'6p6e. Si belle 
que soit une reine elle ne doit point imiter cette conduite 
ni faire perir son 6poux pour satisfaire sa colere. — Mais 
le parent de Heming * r^prima cette conduite. D'autres di- 
saient au festin de la bi&re qu'elle avait commis moins 
de crimes apres qu'elle avait 6t6 donnn^eau jeune guer- 
rier et que, sur l'ordre de son pere, elle avait 6t6 cher- 
cher au delk des flots la salle d'Offa ; Id elle v^cut heu- 
reusement sur le trdne, se montra liberate dans ses dons 
et remplie d 'amour pour le roi son epoux (Offa 6tait celebre 
par ses largesses et ses batailles; il gouverna sa maison 
avec sagesse ; c'est de lui que naquit Eomser, parent de 
Heming etpetit-fils de Garmund qui secourut les hommes 
et fut puissant dans les combats.) 

XXIX 

Beowulf et sa troupe se mirent alors en marche sur le 
rivage. Le soleil brillait dans le sud. lis all^rent rapide- 
ment 14 oil ils apprirent que se trouvait Hygelac. Hygelac 
sut bient6t que Beowulf revenait k sa cour apres avoir 
echappe sain et sauf au combat. D'apr&s ses ordres on fit 
aussitot place aux voyageurs dans la salle. Apres que le 
roi l'eut eu salu6 dans une harangue solennelle Beowulf vint 
s'asseoir k son c&te. La fille de Haereth parcourut la salle 
avec un vase d'hydromel * : elle etait remplie d'attentions 
pour son peuple et portait la coupe aux guerriers *. — 
Hygelac commenca k interroger courtoisement son com- 
pagnon: il desirait vivement connaitre les aventures des 
Goths : 

« Qu'est-il arrive k toi et a ta troupe pendant le voyage, 
cher Beowulf, apres qui tu as et6 parti pour chercher, au 
del& de la mer, le combat k Heort? As-tu pu apporter re- 
mede au mal bien connu de Hrothgar ? Ce voyage m'a 
rempli d'inqutetudes et de tourments, car je n'avais pas 
confiance en ton entreprise et je t'avais longuement prie 



Digitized by 



Google 



— 66 — 

de ne pas aller trouver l'esprit de carnage et de laisser 
les Danois du Sud combattre eux-memes contre Grendel. 

— Je remercie Dieu de te revoir sain et sauf. » 

Beowulf, fils d'Ecgtheow, parla ainsi : 

« Le combat que j'ai livre h Grendel sur les lieux otiil 
avait bien souvent massacre les Scyldingas de la Victoire 
est connu d'un grand nombre d'hommes, 6 Hygelac ; j'ai 
veng6 tous ces crimes, en sorte qu'aucun descendant de 
Grendel n'a lieu de se vanter du bruit du cr^puscule •. Je 
me rendis d'abord dans Heortpoury saluer Hrothgar; et 
quand il eut connu ma resolution il me donna un stege a 
c6te de son propre fils. Tout le monde 6tait dans la joie: 
je n'ai jamais yu convives gofoter mieux les plaisirs de 
1'hydromel. La reine parcouraitla salle par intervalles et 
encourageait les jeunes gens; souvent, avant d'allerd son 
si^ge, elle donnait 4 un bracelet k un guerrier. D'autrefois 
Freaware, la fille de Hrothgar, portait la coupe remplie 
de biere aux principaux chevaliers et je l'entendais pro- 
clamer les noms des assistants en leur passant la coupe 

— Freaware avait 6te fiancee au fils de Froda ; Hrothgar 
avait pens6 qu'il serait avantageux de se servir de sa fille 
pour mettre un terme k la guerre, mais il arrive sou- 
vent 5 apres la defaite que la lance meurtriere ne se ro- 
pose que pour peu de temps, et que la fiancee, si excel- 
lente qu'elle puisse 6tre, n'apaise que momentan^ment 
le combat. » 

XXX 

« Le prince des Heathobeard, ainsi que tous les cheva- 
liers de son peuple, a droit de ne pas 6tre satisfait quand 
il va dans la salle avec son epouse ; un noble rejeton de la 
race danoise y presente la biere aux guerriers ; sur lui 
brille Fh6ritage des Heathobeard, les parures prises apres 
le combat. Le vieux guerrier. qui se rappelle le trepas des 
hommes de sa nation s'assombrit en voyant ces parures; 
il parle et commence k eprouver la pens6e d'lngeld : 
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« Ne peux-tu reconnaitre, 6 mon prince, Tepee que 
» porta ton pere dans son dernier combat quand les Danois 
» le tuerent et prirent possession du champ de carnage 
» (cette defaite n'a pas ete vengee !)? MaintenantTun des 
» fils de ces assassins parcourt la salle fier de sa parure, 
» tire gloire du meurtre et porte les objets qui devraient 
» en justice t'appartenir. » 

« C'est ainsi qu'il Texhorte sans cesse par de violents 
discours jusqu'au moment oil le serviteur de son Spouse 
expie parun coupmortel les actes de Hrothgar. L'auteur 
du meurtre s'echappe vivant * (il connaissait bien le pays.) 
Apres cet acte les serments des nobles sont rompus ; une 
haine mortelle agite Ingeld et, par suite, l'amour qu'il por- 
tait k son epouse se refroidit. C'est pourquoi je ne crois pas 
qu'une paix solide unisse les Heathobeard et les Danois. 

« Je parlerai encore de Grendel afin que tu saches au 
juste Tissue du combat des guerriers. — Apres que le soleil 
eut gliss£ sur les plaines, Tesprit de la nuit courrouc£ 
vint nous rendre visite dans la salle. Son attaque futfatale 
a Hondscio qui etait le plus avanc6 des guerriers : Grendel 
fut le meurtrier de ce brave et devora entierement son 
corps. Cependant il ne voulut pas quitter la salle les 
mains vides; il vint m'^prouver et me saisit soudain avec 
sagriffe, Un large gant * pendait le long de son corps; 
ce gant etait Toeuvre des diables ; il £tait forme de 
peaux de dragon. Grendel voulait me transpercer mais il 
ne le put, car je me levai en colere. II serait trop long de 
dire comment jeluifisexpiertous ses crimes; ce fut alors, 
Hygelac, que j'honorai ton peuple par mes oeuvres. II 
s'echappa, mais pour mourir bientot apres ; toutefois, sa 
main droite garda sa trace dans Heort. II alia, plein de 
tristesse, s'affaisser dans la mer. Hrothgar me donna en 
recompense de ce combat, pendant \e festin du jour sui- 
vant, beaucoup d'objets precieux. II y eut alors des chants 
et de la joie; Hrothgar se faisait raconter des histoires et 
prenait lui-m6me plaisir k en dire ; parfoisle vieux guer- 
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rier touohait de la harpe, parfois il entonnait un chant 
plein de faits tristes et veridiques, parfois il narrait quel- 
que curieux r6cit ; d 'autre fois encore il pleurait la vail- 
lance de sa jeunesse, et son esprit s'enflammait en se 
rappelant toutes ces choses. — C'est ainsi que nous pas- 
s&mes toute la journ6e k l'int^rieur en nous divertissant * 
jusqu'au moment oix. la nuit se fut faite pour les hommes. 
La mere de Grendel fut bientot pr6te pour la vengeance ; 
elle s'avanca soucieuse de lamortde son fils. Elle le ven- 
gea alors en tuant Tun des guerriers ; ^Esc-here, le sage 
conseiller, perit sous sa griffe. Quand le matin fut venu 
les Danois ne purent le charger sur le bftcher et le livrer 
aux flammes, car la furie avait emport6 son corps sous le 
torrent de la montagne. Ce fut le coup le plus terrible que 
Hrothgar eftt 6prouv6 depuis longtemps. Alors le roi rem- 
pli d'affliction me supplia d'aller, avec ta permission 4 , 
combattre en chevalier dans la mer, de risquer ma vie, 
de m'acqu^rir de la gloire : il me promit au retour une 
recompense. J'allai trouver lagardienne de la mer. Pen- 
dant quelque temps nos bras se confondirent dans la lut- 
te ; la mer roulait du sang ; mais je coupai sa tete dans la 
salle avec une large £pee (je n'etais pas encore destine k 
mourir). Hrothgar me donna de nouveau des tresors. » 

XXXI 

« Telle etait la lib£ralit£ du roi : je ne perdis rien de 
la recompense, mais le fils d'Healfdene voulut encore me 
donner des tresors ; ces tresors je veux te les apporter et 
te les donner en present. Mon affection t'est toujoursac- 
quise car je n'ai guere de proches, hormis toi, 6 Hygelac. » 

II donna l'ordre d'apporter la banniere \ le casque, la 
cotte de mailles et Tepee qu'il avait recus de Hrothgar, 
puis il dit ces paroles : 

« Hrothgar m'a donne cette cotte de mailles en me pres- 
crivant de t'en dire l'histoire ; elle a 6te longtemps pos- 
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sectee, m'a-t-il dit, par le roi Heorogar, prince de Scyl- 
dingas, qui n'a pas voulu s'en dessaisir en faveur de son 
fils le vaillant Heoroweard, bien que celui-ci lui fftt clier. 
— Jouis de tout cela k ton aise ! » 

J'ai entendu dire que quatre chevaux pommel^s en 
tout semblables, suivaient ces presents; Beowulf donna 
au roi les chevaux et les tresors. C'est ainsi qu'on doit 
se comporter envers un parent : on ne doit point lui tendre 
d'embftches ni amener sa mort par de tenebreuses ma- 
chinations ! — Beowulf etait tout devout k Hygelac et 
joyeux envers tout le monde. J'ai ou'i dire qu'il donna 
. k Hygd le collier que Wealhtheow lui avait remis en 
present, ainsi que trois coursiers sell^s et caparaconn^s : 
apres le repas le sein de Hygd recut la pr^cieuse parure. 
Ainsi brillait par ses actes heroiques le fils d'Ecgtheow ; 
il vivaithonorablement et netuait pas ses compagnons de 
festin ; son esprit n'etait pas rude quoiqu'il poss^dat — 
don inappreciable qu'il tenait de Dieu — plus de force qu'au- 
cun homrae au monde. II avait 6te longtemps mepris£ ; 
les Goths ne le croyaient pas solide et le roi ne lui faisait 
pas grand honneur au banc de l'hydromel : bien souvent 
on disait de lui qu'il 6tait mou et incapable, mais les 
6preuves de ce heros eurent une fin glorieuse. —Hygelac 
fit ensuite apporter l'epee de Hrethel; il n'y avait pas 
d'6p£e plus precieuse chez les Goths ; il la remit k Beowulf 
et lui donna septmille, * un chateau et ladignite de prince. 
Leur naissance leur donnait droit k tous deux a la pos- 
session desterres, mais Hygelac avait plus de puissance 
sur le royaume parce que ses titres 6taient meilleurs. 

II arriva plus tard que Hygelac mourut et que l'epee fit 
p6rir Heardred n quand les Heatho-Scylfingas furent 
venus attaquer le neveu de Hereric. Le vaste royaume 
echut ensuite k Beowulf ; etcelui-ci le gard a sans accident 
pendant cinquante hi vers (il gouverna avec sagesse) jus- 
qu'au moment oil un dragon commenca a regner pendant 
les nuits noires; — ce dragon gardait un tr£sor dans la 
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lande 4 ; un chemin inconnu aux hommes s'etendait au- 
dessous. Un homme y pen^tra et prit un objet pre- 
cieux 6 

XXXII 

Ce n'^tait pas volontairement que cet homme cherchait 
le tr^sor \ mais il 6tait forc£ de fuir les coups de la haine ; 
ce fut bient6t le moment oft 1'aspect effrayant du dragon 

il vit un vase pr6cieux et il yavait 

beaucoup d'autres objets dans la caverne, car c'^tait 14 
que jadis un homme avait cache l'h^ritage d'une noble 
race. Tous 6taient morts et le gardien du tr^sor quoique 
afflig^ de la perte de ses amis, d^sirait rester encore un 
peu de temps sur la terre afin d'y jouir de ces immenses 
richesses. La tombe 6tait situ^e pr6s d'un cap de lamer*; 
L 'homme deposa le tr^sor h J'int6rieur, puis il prononca 
ces paroles * : 

« Garde cela k present, 6 terre! les hommes ne posse- 
deront plus ces biens : n'est-ce pas de toi, du reste, qu'ils 
les ont jadis obtenus ! Tous les hommes de mon peuple 
ont peri dans le combat, ils ont et6 gotiter lesjoies de 
l'autre monde*. Personne n'est rest 4 debout pour manier 
Tepee ou pour porter la coupe. Le casque dore va se de- 
pouiller de son eclat, car ceux qui Tont couvert de ses ri- 
ches ornements ne sont plus ; la cotte de mailles qui avait 
resiste a la lame penetrante des epees va maintenant se 
corrompre. Apres la mort des guerriers la cuirasse cesse 
de couvrir leur sein dans les expeditions lointaines, la 
harpe joyeuse devientmuette, le faucon ne vole plus dans 
la salle et le coursier rapide cesse de battre le sol de ses 
pieds. La morta enlev6 de nombreuses races d'hommes! * 

C'est ainsi qu'il se lamenta jour et nuit, jusqu'au mo- 
ment oil l'aiguillon de la mort le toucha au coeur. — Le 
dragon qui cherche les tombeaux et qui vole la nuit en- 
tour6 de feu, vit le tr^sor ouvert ; il vint habiter le sou- 
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terrain et y prit possession de Tor des pa'iens, — il n'en eut 
dureste aucun avantage. 

(Test ainsi que le dragon garda le tr^sor souterrain 
pendant trois cents hivers jusqu'au moment od un homme 
le fit entrer en colore ; celui-ci porta au roi une coupe 
dor^e et demand a sa gr&ce 6 k son seigneur. On s'empara 
ensuite du tr^sor et le pardon du proscrit fut accord^. Le 
roi regarda pour la premiere fois l'antique ouvrage des 
hommes. — Quand le dragon s'eveilla les hostilites recom- 
mencerent; il flairalelongdu rocherettrouvarempreinte 
des pas d'un ennemi; l'homme avait pu, k l'aide de ses 
enchantements, s'avancer pres de la tete du dragon. Le 
dragon chercha avidement sur le sol; il voulait trouverce- 
lui qui lui avait cause du mal pendant son sommeil ; il fit 
plusieurs fois le tour de la caverne ; aucun homme ne se 
trouvait dans cet endroit; cependantil ser^jouissaitdans 
l'espoir du combat. II se dirigea vers la tombe et se mit k 
chercher la coupe, mais il s'apercut bient6t qu'on avait 
fouill6 le tr^sor. II attendit alors lanuit avec impatience; 
il etait en colore et voulait faire expier par la flamme, k 
beaucoup de monde, le vol dont il etait victime. Lejour 
s'ecoula ; il ne voulut pas attendre plus longtemps, mais 
il partit au milieu d'un cercle de flammes. Le commence- 
ment de ses hostilites fut terrible pour le peuple, leur fin 
par la mort de Beowulf, fut douloureuse et prompte. 

XXXIII 

Le dragon commenca alors k vomir la flamme et k brd- 
ler les habitations du peuple ; la flamme s'eleva mena- 
cante sur les hommes : le dragon ne voulait rien 6pargner. 
On assista a ce combat de pres et de loin et Ton vit com- 
bien le monstre ha'issait et opprimait le peuple des Goths. 
Le dragon retourna au tr^sor avant la venue du jour : il 
avait entoure le pays d'un cercle de flammes ; il se fiait 
k la solidity de sa retraite, mais son espoir fut decu. 
Beowulf connut bientot les devastations qui avaient 6U 
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commises par le dragon et vit que sa propre demeure 6tait 
consumee par les flammes. Ces ev^nements le remplifent 
de douleur et il se dit qu'il avait dd mettre Dieu en colere 
contre lui en pechant contre Tun des commandements: des- 
pensees sombres et inaccoutum^es roulerent dans son kme. 
Le dragon avait br&le le trone des Goths 1 ; Beowulf son- 
gea k se venger. II fit faire unmagnifiquebouclier tout de 
fer : il savait bien que le bois ne pourrait le secourir con- 
tre la flamme du dragon. Le terme de sa vie approchait ; 
le dragon, quoiqu'il efct possede le tresor pendant de lon- 
gues ann^es, allait aussi mourir. Beowulf d^daigna d'af- 
fronter l'ennemi avec une troupe nombreuse; il ne crai- 
gnait pas la lutte et ne faisait aucun cas de la vaillance 
du dragon, car il avait jadis risque sa vie dans de nom- 
breux combats, apres qu'il eut delivr6 la salle deHrothgar 
et saisi dans la lutte la m&re de Grendel \ — Ce ne fut 
pas le moindre de ses combats que celui od Hygelac 
fut tue. Le roi des Goths p^rit dans une attaque contre 
la Frise. Beowulf s'echappa de \k k la nage ; il avait sur lui 
Tun des trente bracelets 8 quand il entra dans la mer. Les 
Hetware qui marcherent contre lui n'eurent point lieu d'e- 
tre glorieux car un petit nombre seulement d'entre eux pu- 
rentregagnerleurpays. Le fils d'Ecgtheow traversa alors 
la mer 4 dla nage : il retourna seul vers son peuple. Arrive 
en Gothie Hygd lui offrit le tresor et le royaume, car elle 
necroyait pas que son fils pfrt defendre le royaume contre 
les armees ennemies, apres la mort de Hygelac. Cepen- 
dant les Goths ne purent decider Beowulf k devenir le sei- 
gneur de Heardred ni k monter sur le trone 6 , mais il aida 
le jeune hommede sesbienveillantsconseilsjusqu'au mo- 
ment oft celui-ci atteignit l'agede gouverner. Desbannis, 
les fils d'Ohthere vinrent le trouver par mer ; ils s'etaient 
r^voltes contre le roi des Scylfingas qui gouvernait dans 
le Sweo-rice. La fin de Heardred arriva alors ; ilrecut, dans 
un repas 6 , une blessure mortelle; le fils d'Ongentheow 
retourna dans son pays, il laissa Beowulf occuper le tro- 
ne de Gothie; — Beowulf fut un excellent roi. 
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XXXIV 



II pensa par la suite k venger la mort de son souve- 
rain et fut Tennemi l du fugitif Eadgils. Le fils d'Ohthere 
traversa la mer avec une troupe de guerriers ; Beowulf 
accomplit sa vengeance en tuajit le roi. Ainsi le fils d'Ecg- 
theow; avait r£sist£ k tous les combats jusqu'au jour oft il 
affronta le dragon. — II alia voir la bSte en compagnie 
deonze hommes, (ilconnaissait alors laraison de la guerre 
faite k son peuple; la coupe de prix lui avait 6t6 remise 
de la main del'auteur de la decouverte). Le fugitif accom- 
pagnait la troupe comme guide ; il etait retenu par des 
entraves et c'^tait k contre-coeur qu'il marchait vers la 
demeure du dragon. Le chemin qui conduisait k cette de- 
meure n'£tait pas facile dsuivre. — Beowulf s'assit sur un 
cap pendant qu'il faisait ses adieux k ses compagnons ; 
son &me etait remplie de tristesse et d'id^es de mort : le 
destin avait fixe k bientdt le terme de sa vie et il devait 
c£der devant ses arrets. — Beowulf, fils d'Ecgtheow, 
parla ainsi : 

« Pendant ma jeunesse j'ai pris part k de nombreux com- 
bats et j'en ai gard£ fldelement la m£moire. J'avais sept 
hivers quand le roi me prit des mains de mon pere ; le roi 
Hrethel me garda ; il me donna des parures, me convia k 
des festins : je ne fus pas plus mal vu dans sa maison que 
Herebeald, Hsethcyn ou Hygelac, sesenfants. — Herebeald, 
l'ain6 de ses fils, tomba ensuite sous la fteche de son frere 
Hsethcyn : Hsethcyn manqua son but et le frappa k mort. 
Ce fut un coup irreparable et le roi dut quitter la vie sans 
en avoir tire vengeance, (car il parait dur k un veillard 
de voir son fils suspendu au gibet : ce triste spectacle lui 
fait pousser k bon droit des g^missements). Aucun jour 
ne se passait sans qu'il se rappel&t la mort de son fils ; il 
ne se souciait plus d'attendre un autre h^ritier * mainte- 
nant que Herebeald etait tomb£ sous les coups de son frere. 
II regardait m£laricoliquement la salle d^serte de son 
fils. » 
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XXXV 



« II se retirait dans ses appartements et r£p£tait son 
chant de douleur ; campagnes et villes tout semblait trop 
vaste k son gr6. C'est ainsi qu'apr&s la mort de Herebeald 
le roi des Wederas 6prouva ifn cruel chagrin. II ne pouvait 
en aucune maniere faire expier son crime au meurtrier ; 
il ne pouvait nonplus lui porter aucun dommage, bienqu'il 
ne lui ffrt point cher. Le chagrin qui le minait causa sa 
mort. II laissa k ses descendants la possession du pays et 
de la capitale. Les hostilites s'engag&rent entre les Su6- 
dois et les Goths apres samort. Les descendants d'Ongen- 
theow ne voulurent plus garder la paix et vinrent sou- 
vent semer le carnage presduHreosna-beorh. Mes parents 
vengerent ces attaques,mais Hsethcyn le roi des Goths suc- 
comba dans cette terrible guerre. J'ai entendu dire qu'au 
matin Eofor avait donn6 un coup d'^pee&Ongentheow pour 
se venger de ce que celui-ci avait frapp6 son frere : le 
casque se fendit, le prince des Scylfingas tomba ; la main 
du guerrier s'^tait souvenue de la vengeance et le coup 
avait bien port£. Je le recompensai dans le combat dee 
tr^sors, de la terre et du ch&teau qu'il m'avait donnes : il 
n'eut pas besoin d'acheter chez les Gifthas *, chez les 
Danois ou chez les Suedois les services d'un moindre 
guerrier; je voulais toujours etre k la t£te de la troupe ; 
maintenant encore j'entends me battre tant que je pos- 
sederai cette ep^e qui m'a si souvent servi depuis que j'ai 
tu£ Dseghrefn le guerrier Hugue, (il ne put porter mon 
collier * au roi des Frisons, car il mourut dans le combat) : 
il ne perit pas par Tepee, mais sa poitrine se brisa en 
combattant avec moi corps k corps. Maintenant ma main 
et cette 6p6e vont faire leur office ! » 

Beowulf, poursuivant sa harangue, fit la declaration 
suivante : 

« Dans majeunesse j'ai affronte bien des combats; je 
veux encore, bien que roi et age, chercher la lutte,gagner 
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de la gloire, si le dragon vient me trouver hors de sa de- 
meure souterraine. » 

II salua ensuite chacun des guerriers pour la derniere 
fois : 

« Je ne porterais pas mon 6p6e contre le dragon si je 
savais comme jadis pour Grendel qu'il exist&t une autre 
maniere de remplir l'engagement quej'ai pris contre le 
monstre, mais je m'attends k affronter une flamme brft- < 
lante et c'est pourquoi je me suis muni de mon bouclier 
et de ma cotte de mailles. Je ne reculerai pas d'un seul 
pas devant lui, mais il arrivera de cela ce que voudra le 
destin. Mon kme est vaillante, mais je ne veux pas jeter 
de d6fi k l'ennemi. Quant k vous restez sur la montagne, 
voyez qui de nous deux pourra mieux r^sister aux bles- 
sures ; ceci n'est pas votre affaire: aucun homme, k l'ex- 
ception de moi, ne peut lutter avec le monstre. Je me 
rendrai maitre du tresor par ma vaillance ou la mort ter- « 
rible prendra votre roi ! » 

Le hardi guerrier se leva ensuite et alia sous le rocher ; 
il avait foi dans sa force. II vit pres du mur — il 6tait 
plac6 8 sur une arche de rocher — un cours d'eau qui s'e- 
chappait de la colline; les eauxde cette source bouillaient 
du feu des combats ; — il ne pouvait rester un seul mo- 
ment dans l'abime sous peine d'etre brM6 par la flamme 
du dragon. — Le prince des Weder-Geatas laissa 6chap- 
per des paroles de colore de sa poitrine ; sa voix retentit 
bruyamment sous le rocher. Le dragon s'entendit provo- 
quer et il ne fut plus temps d6s lors de courtiser son ami- 
tte. On vit sortir du rocher son souffle chaud et humide ; 
la terre tremblait. Beowulf brandit son bouclier contre 
le dragon : alors celui-ci s J appr6ta k le combattre. Le 
h^ros avait tir£ son 6p6e. Les deux adversaires s'inspi- 
raient une mutuelle terreur. Beowulf s'appuya sur son 
bouclier pendant que le dragon enroulait rapidement ses 
replis ; il attendait la b6te avec ses armes. Elle s'avanca 
alors au milieu des flammes : Beowulf leva la main et la 
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frappade son epee, mais la lame glissa sur l'os et penetra 
moins loin qu'elle n'aurait d& le faire. Apres ce coup le 
dragon entra dans une grande colere ; il se mit k vomir 
des flammes qui s'etendirent au loin. Beowulf ne s'enor- 
gueillissait pas d'une brillante victoire ; son epee lui avait 
refuse le service dans le combat, contrairement k ce 
qu'elle aurait dft faire. Le fils d'Ecgtheow allait subir la 
loi commune et mourir. Les combattants ne tarderent pas 
k etre de nouveau aux prises. Le dragon prenait de l'as- 
surance; un souffle briilant sortait de sa poitrine et Beo- 
wulf etait de nouveau k l'etroit dans un cercle de feu. Ses 
compagnons ne se presserent nullement autour de lui, 
mais ils s'enfuirent et allerent mettre leur vie a l'abri 
dans un bois. Cependantle coeur de Tun d'entre eux etait 
rempli de soucis' (riiomme d'honneur n'oublie jamais ses 
parents). 

XXXVI 

Wiglaf, fils de Weohstan, vit que la flamme etouffait 
son roi. II se souvint alors de la bienveillance de Beowulf 
qui lui avait donne autrefois la riche demeure des Wseg- 
mundingas et tous les privileges poss^des par son pere ; 
il ne put resister, mais il prit son bouclier, et tira son 
6pee de son fourreau (c'etait l^p6e d'Eanmund, fils d'Oh- 
there; la vengeance de Weohstan lui fut fatale et les 
armes qu'il tenait de son parent Onela tomberent en la 
possession du vainqueur ; Weohstan ne parlait guere de 
ce combat dans lequel il avait tue le neveu d'Onela. II 
conserva l'epee et la cotte de mailles du defunt pendant 
de longues annees jusqu'au temps oil son fils fut en age 
d'affronter les combats ; il lui donna alors un nombre im- 
mense de vetements de guerre puis il mourut charge 
d'annees). C'etait la premiere fois que le jeune guerrier 
allait conduire Tattaque avec son roi, mais son esprit n'e- 
prouva pas de faiblesse et son ep6e ne lui refusa point le 
service dans la melee : c'est ce que le dragon vit des qu'il 
arriva en sa presence. Wiglaf, dont l'&me etait remplie 
de tristesse, tint k ses compagnons ce noble discours : 
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« Je me rappelle le temps oil nous buvions l'hydromel 
dans la salle et oil nous promettions k notre roi derecon- 
naitre sa g£n£rosite si l'occasion s'en pr^sentait un jour. 
C'est lui qui nous a choisis dans l'arm^e pour effectuer 
cette entreprise, c'est lui qui nous a exhortes k la valeur 
et m'a donne ces objets de prix ; il nous tenait pour de 
bons guerriers, mais il a voulu accomplir seul cette 
prouesse, parce que plus qu'aucun autre homme il a fait 
des actions d'^clat et des coups hardis. Maintenantlejour 
est venu oil notre seigneur a besoin de la force de bons 
guerriers ; secourons notre roi pendant le temps que du- 
rera la flamme meurtrtere ! Dieu sait que je pr^f&re de 
beaucoup voir mon corps entoure par la flamme k aban- 
donner mon souverain dans la necessite. II ne me semble 
pas convenable que nous reportionsnosboucliersdans nos 
maisons sans avoir tu£ l'ennemi et defendu la vie du 
prince des Wederas. Un si brave guerrier a droit k 6tre 
secouru dans l'infortune : c'est pourquoi je vais aller af- 
fronter avec lui le combat. » 

II se rendit alors, k travers la fumee, au secours de son 
roi, auquel il adressa ces quelques paroles : 

« Cher Beowulf, bats-toi avec courage ! souviens-toi 
de ce que tu disais dans ta jeunesse, de la promesse que 
tu as faite de ne pas laisser chanceler ton honneur parmi 
les hommes ; r^siste de toute ta force ; je t'aiderai dans 
cette t&che. » 

Apres ces paroles le dragon revint courrouc^ et couvert 
d'ondes flamboyantes k la rencontre des ennemis. La 
flamme consuma le bouclier de Wiglaf. La cotte de mail- 
les ne pouvait secourir le jeune guerrier, aussi s'empres- 
sa-t-il de se mettre k couvert sous le bouclier de son 
parent. Le roi, se souvenant de sa valeur et de sa force, 
frappa de nouveau avec son epee ; Tepee resta fixee surla 
t6te du dragon : Nsegling se fend it, la vieille ep£e refusa 
le service dans le combat. Le sort ne voulait pas que les 
ep^es pussent l'aider k la guerre ; sa main avait trop de 
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force et elie portait des coups plus rudes qu'aucune ^p^e 1 . 
— Le dragon recommenca l'attaquepourlatroisi&mefois; 
il se jeta au moment propice sur Beowulf et entoura com- 
plement le cou du h6ros avec ses dents ac6r£es; la b6te 
fut couverte par le sang qui s'6chappait k flots de la 
blessure. 

XXXVII 

Wiglat, a ce qu'on m'a rapports \ fit preuve selon son 
habitude d'h^roisme et de Constance dans la n£cessite du 
roi ; il ne protegea pas sa tete et sa main fut brftlee au 
moment oft il frappait l'ennemi (son 6p6e s'enfonca dans 
le dragon et apres ce coup le feu commenca k se ralentir). 
Le roi, qui avait repris ses sens, leva encore le couteau 
affile qu'il portait sur sa cuirasse et fendit le dragon par 
le milieu. Le dragon mourut sous les coups des deux pa- 
rents; — toutle monde devrait suivre l'exemple de Wiglaf 
et secourir ainsi ses proches dans le besoin. 

Ce fut la derniere guerre k laquelle prit part Beowulf. 
La blessure que le dragon lui avait faite commenca k en- 
fler et k le brhler. II s'apercut bientotque le poison agitait 
son sein. II alia s'asseoir alors pres du mur; il regarda 
l'oeuvre des geants et vit comment les arches de pierre 
et les colonnes sur lesquelles elles reposaieitt soutenaient 
l'int^rieur de la caverne. Wiglaf rafraichit ensuite avec 
uu peu d'eau son roi sanglant et fatigue et detacha son 
armure. Beowulf, qui voyait approcher la fin de sa vie, 
parla en ces termes : 

« Sij'avais unfilsjelui donnerais mes v6tements de 
combat. J'ai gouvern^ ce peuple pendant cinquante hivers; 
aucun des rois voisins n'a ose m'attaquer pendant mon 
r&gne. J'ai passe sur le trone le temps que le destin a 
voulu ; j 'ai bien garde ce que je poss^dais ; je n'ai pas tendu 
d'embftches et je n'ai pas fait de faux serments. Je dois 
done, malgre mes souffrances, me rejouir de ce que Dieu 
ne pourra m'accuser apr6s mamor't d'avoir ete le meur- 
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trier de mes parents. — Maintenant que le dragon est 
mort va voir aii plus vite, cher Wiglaf, le tresor cach6 
sous la roche grise. Fais h&te afin que je voie cespierres 
brillantes, ces antiques richesses; je quitterai ensuite ce 
monde plus ais^ment. » 

XXXVIII 

J'ai entendu dire qu'apres ces paroles le fils de Weohs- 
tan s'erapressa d'obeir k son roi mourant et qu'il alia 
sous le toit de la caverne. II vit l'antre du dragon et des 
objets pr^cieux en grand nombre, de Tor qui 6tincelait 
sur le sol, des merveilles sur le mur, des coupes anti- 
ques privies de leur dorure ; il y avait la de nombreux 
casques rouill^s ainsi que beaucoup de riches bracelets. 
Ces tr^sors pouvaient bien rendre un homme orgueilleux x . 
Au-dessus il vit encore attachee une merveilleuse ban- 
niere tissue d'or: elle repandait un eclat qui lui permit de 
distinguer le lieu oft il se trouvait. Le dragon ne se mon- 
trait plus en cet endroit, car l'ep^e l'avait fait p6rir. J'ai 
appris que Wiglaf d^pouilia en ce moment le tresor et se 
chargea des coupes et des plats dont il avait fait choix ; 
il prit aussi la banniere et l'6p£e du dragon. Lemessager 
se h&ta; il d6sirait vivement 6tre de retour; les tr^sors 
le faisaient se dep^cher ; il voulait savoir s'il retrouverait 
son roi vivant 1& oft il l'avait laisse. — II le trouva mou- 
rant et se mit k l'humecter d'eau, jusqu'au moment oft ces 
paroles s'6chapp&rent de la poitrine de Beowulf *. — Beo- 
wulf dit ces mots 8 en regardant le tresor : 

« Je remercie Dieu d'avoir pu acqu^rir pour mon peu- 
ple avant de mourir toutes les richesses que je vois ici. 
Ma vie a 6te le prix de ce tresor. Faites maintenant ce 
qui est necessaire au peuple, car je ne resterai pas long- 
temps sur cette terre. Apres que mon corps aura ete livre 
au bftcher faites construire une tombe par les guerriers 
au promontoire de la mer ; elle s'elevera, comme un sou- 
venir pour mon peuple, sur le sommet du cap de la Ba- 
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leine et les navigateurs, en conduisant leur esquifs au loin 
sur les tenebres de la mer, l'appelleront plus tard le ro- 
cher 4 de Beowulf. » 

Le heros retira l'anneau d'or qui entourait son cou et 
le donna, avec son casque et sa cotte de mailles, k Wig- 
laf, k qui il recommanda d'en bien jouir : 

« Tu es le dernier de notre race, le seul survivant des 
Wasgmundingas ; le sort a fait p6rir tous mes parents et 
moi k mon tour je vais les rejoindre ! » 

Cefurentles dernieres paroles de Beowulf: son kme 
sortit de sa poitrine 8 et alia trouver la gloire 6ternelle. 

XXXIX 

Wiglaf contempla alors Beowulf etendu sans vie sur le 
sol ; son meurtrier le dragon gisait k c6te de lui : il ne 
devait plus garder le tr^sor des bracelets, car il avait 
6t6 extermine par les 6p6es et s'etait affaiss6, couvert de 
blessures, sur le sol de la caverne. — Beowulf avait pay6 
de sa vie la possession des tresors ; les deux adversaires 

avaient atteint le terme de cette vie terrestre. 

• 

Les Inches compagnons de Beowulf ne tarderent pas k 
quitter le bois dans lequel il s'ecaient r&ugtes ; ils vinrent 
tout honteux k l'endroit ou gisait Beowulf et ils regar- 
derent Wiglaf. Celui-ci etait assis pres du roi qu'il hu- 
mectait d'eau : peine inutile ; il ne pouvait, malgr6 son 
d^sir, retenir la vie de Beowulf ni changer l'ordre du 
Tout-Puissant; alors, comme de nos jours, Dieu voulait 
gouverner tous les hommes par des actes. Une apostrophe 
severe envers ceux qui avaient forfait k l'honneur n'eut 
pas de peine k sortir des 16vres du jeune homme. Wiglaf, 
fils de Weohstan, Tesprit accabte de chagrin, dit ces pa- 
roles en regardant les l&ches : 

« Celui qui veut parler d'une maniere v^ridique peut 
bien dire que le roi qui vous donna les parures que vous 
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portez sur vous (quand, au banc de la biere, il distribua 
aux chevaliers des casques et des cottes de mailies) a 
tout k fait gaspill^ les 6quipements de guerre. II n'a pas 
eu k se vanter de ses compagnons d'armes, pendant le 
combat, mais Dieu lui a accord^, corarae il manquait de 
monde, de sevenger seul avec la pointe de Tepee. — Je ne 
pus lui procurer le salut dans le combat et cependantje 
l'aidai au deldm^me de mes forces. Maisj'^tais toujours 
trop faible quand je frappais le dragon de mon 6p6e ; le 
feu s'^chappait alors plus rapidement de sa poitrine. Trop 
peu d'hommes se presserent autour de leur roi en ce mo- 
ment. Maintenant votre race sera priv^e entierement des 
plaisirs du foyer, des ressources de Texistence ainsi que 
de la part au tresor ; vous serez d6pouill6s de vos privile- 
ges quand les chefs de votre pays connaitront votre fuite, 
votre indigne action. Mieux vaut lamort qu'une vie igno- 
minieuse ! » 

XL 

II fit ensuite porter au peuple la nouvelle du combat. 
Les guerriers resterent assis toute la matinee sur le ro- 
cher de la mer, hesitant entre la croyance a la mort de 
Beowulf et l'espoir en sa resurrection. — Le messager ne 
cacharien des tristes nouvelles, mais il adressad tous ces 
paroles : 

« Le prince des Wederas est maintenant 6tendu sur 
son lit de mort : il a p^ri dans la lutte contre le dragon ; 
le dragon, lui aussi, a succomb^ sous le couteau et git k 
c6te du roi, — Tepee n'avait pu faire le moindre mal au 
monstre. Wiglaf, fils de Weohstan, est assis sur Beowulf 
et soutient la t6te l du prince. Le peuple peut s'attendre 
k la guerre, quand la mort du roi sera connue * chez les 
Francs et les Frisons. Les hostilites commencerent avec 
force contre les Hugas apres que Hygelac fut alle avec 
son armee dans le Fresnaland ; c'est la qu'il perit dans le 
combat sous les coups des Hetware ; ceux-ci arriverent 
en h4te avec leur nombreuse troupe, et le tuerent au milieu 
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de ses hommes : il ne fit plus de presents aax guerriers; 
apres ce temps le bon vouloir des Merovingiens nous fit 
toujours defaut. Je ne crois pas non plus que nous ayons 
lapaixavec les Suedois,car tout le monde a appris qu'On- 
gentheow avait tue Haethcyn, fils de Hrethel, pres du bois 
des Corbeaux, quand les Goths allerent troctverles Guth- 
Scylfingas dans un orgueilleux dessein. Le terrible p&re 
d'Ohthere frappa Haethcyn, delivra son epouse *, la mere 
d'Onela et d'Ohthere, et suivit les ennemis sans chef jus- 
qu'au moment oil ils penetrerent & grand peine dans le 
bois des Corbeaux. II les assiegea alors avec son armee et 
pendant toute la duree de la nuit il adressa de sinistres 
menaces a la malheureuse troupe: il promit de les an^an- 
tir d&s l'arrivee du matin et d'en envoyer quelques-uns 
au gibet pour servir de p&ture aux oiseaux \ A la pointe 
du jour la consolation revint aux malheureux, apres 
qu'ils eurent entendu le son du cor et de la trompette de 
Hygelac qui arrivait a l'aide des guerriers. » 

XLI 

« La nouvelle de la guerre entre les Su^dois et les Goths 
se r^panditau loin. Ongentheow, rempli de tristesse, par- 
tit alors avec sa famille et alia se r^fugier dans son fort; 
la puissance de Hygelac s'^tait manifestee a lui dans le 
combat; il n'esp^rait pas pouvoir r^sister aux hommes de 
njer ni defendreson tresor, son epouse etsesenfants,c'est 
pourquoi il alia se mettre k l'abri durempart de terre. Les 
Suedois furent poursuivis et leuretendardtombaau pou- 
voir de Hygelac. II traverserent le Champ de la Paix 1 apres 
que les descendants de Hrethel furent venus chez eux. 
Ongentheow fut cloue sur place par Tepee et dut souffrir 
la force d'Eofor. — Wulf, fils de Wonred, Tavait frapp6 
avec fureur et le sang avait jailii de ses veines *, mais le 
vieux Scylfing ne fut point intimide, car il rendit avec 
plus de force encore le coup qu'il avait recu ; Wulf ne 
parvint pas a lui porter un nouveau coup, tandis que le 
Scylfing lui brisa son casque sur la tete et le fit tomber 
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tout sanglant sur le sol : il n'etait pas encore destine 
au tr6pas mais, quoique blesse, on le vit se relever 
ensuite. Son frere Eofor fendit un casque par dessus 
le mur des boucliers: on vit alors s'incliner le roi qui 
6tait frappe k mort. Le champ de carnage etait en leur 
pouvoir, aussi un grand nombre d'hommes.vinrent pan- 
ser et relever le frere d 'Eofor. Pendant ce temps ce 
dernier d^pouillait Ongenthow 8 et prenait la cotte de 
mailles, l'6p6e et le casque du roi; il porta ces objets h 
. Hygelac qui les recut et lui promit de brill antes recom- 
penses. Hygelac tint sa parole ; de retour dans son pays 
il recompensa Eofor et Wulf en leur donnant de grandes 
richesses ; il leur donna des terres, des bracelets en quan- 
tity immense (il n'avait pas lieu de reprocher h ces bra- 
ves une recompense qui honorait leur vaillance); comme 
gage de sa faveur il donna de plus k Eofor sa fille unique, 
Tagr6ment du paJais, — C'est pourquoi je crains 4 l'hosti- 
lit6 des Suedois quand ils auront appris que notre roi est 
mort, lui qui protegea le pays contre tous les ennemis, 
qui gouverna les Scylflngas apres la d^faite \ qui servit 
au mieux les interets du peuple et accomplit des proues- 
ses. — A present Mtons-nous d'aller voir le corps du roi 
et de le porter au bticher. Nous ne ferons brfrler la pro- 
pri6te de personne avec lui, mais il y a ici un tr^sor, des 
bracelets, une masse d'or immense qui sont le prix 8 de 
sa vie : il faut que le feu les consume. Aucun homme ne 
portera ces parures, aucune femme n'attachera ces col- 
liers sur son sein, car mainf d'entre eux devra prendre le 
chemin de 1'exil, maintenant que le roi est mort. Le fer 
se croisera; le son de la harpe n'eveillera plus les guer- 
riers morts, mais le corbeau noir et avide prendra son 
copieux repas et dira k Taigle qu'il a fait un grand festin 
pendant qu'il devorait les cadavres avec le loup. » 

Telles furent les paroles sinistres que prononca le 
chevalier ; il ne mentit pas dans ses dires. Tous les 
hommes se leverent et se rendirent en pleurant sous le 
cap des Aigles. II trouv&rent leur roi etendu sans vie sur 
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le rivage : les jours terrestres du heros etaient terminus, 
lis virent le dragon 6tendu sur le sol en face de Beowulf: 
le dragon avait peri par sa propre flamrae ; son corps avait 
cinquante pieds de longueur ; jadis il fendait l'air pendant 
la nuit et redescendait ensuite dans son antre ; k cette 
heure il avait cess6 d'avoir la jouissance des cavernes. 
Autour de lui on voyait ^tendus des plats, des coupes et 
des 6p6es de prix rongees par la rouille, car ces objets 
etaient restes mille ans dans le sein de la terre depuis le 
moment oil ils avaient ete enchantes et oil defense avait 
6te faite a tous les hommes de toucher a la salle, k moins 
que Dieu lui-meme (il est le soutien des vivants !) ne per- 
mit d'ouvrir la cachette a qui lui semblerait bon. 

XLII 

On vit alors que le combat n'avait pas profits au dra- 
gon. Celui-ci avait tue quelques hommes, mais il avait 
recu une punition severe. Beowulf etait mort aussi, car 
il n'est donne k aucun liomme de jouir longtemps de ce 
monde. Beowulf, en allant affronter les embttches du 
dragon, ne savait ce qui lui arriverait, car ceux qui 
avaient depose la le tr£sor l'avait enchants jusqu'au 
jour du jugement en sorte que celui qui foulait ce lieu se 
couvrait de pech£s et s'attachait aux liens de l'enfer. Or 
Beowulf n'£tait pas avide, et preferait la faveur divine 
aux tresors . 

Wiglaf, fils de Weohstan, parla ainsi : 

« Beaucoup d'hommes doivent souvent supporter, par 
le fait d'un seul, le poids de l'infortune, et c'est ce qui 
nous est arrive. Aucun de nos conseils n'a pu empecher 
le roi d'aller trouver le dragon et de le laisser habiter 
son antique demeure jusqu'd la fin des temps. Le destin 
a 6t6 severe k notre £gard en attirant'ici notre roi \ — 
Je p^netrai k grand peine jusqu'd la salle et je pus voir k 
l'interieur toutes les parures qui la couvraient. Je me 
hatai de prendre une grande charge d'objets pr^cieux et 
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je les apportai ici dmon roi:il etait encore vivant 
eten possession de ses sens. II medit beaucoupde choses, 
m'ordonna de vous faire ses adieux et de vous prier de 
construire un souvenir de ses actions (il a 6t6 pendant 
sa vie le plus illustre de tous les guerriers) un haut et 
v£ste tumulus sur l'emplacement du b&cher. Allons done 
voir encore une fois * le tresor ! Je vais vous conduire \h 
oil vous ne vous rassasierez pas de voir des bracelets et 
de Tor. Que la biere soit prete quand nous sortirons pour 
conduire notre roi a sa derni&re demeure. » 

Le fils de Weohstan fit alors apporter par un grand 
nombre d'hommes, le bois qui devait servir au bfrcher : 

« Maintenant la flamme va consumer le roi qui essuya 
souvent la grele des dards quand, lanc6s par des mains 
vigoureuses, les traits volaient par dessus la muraille des 
boucliers. » 

Le fils de Weohstan fit alors sortir de la troupe les sept 
meilleurs chevaliers et alia avec eux dans la caverne. 
Celui qui ouvrait la marche portait une torche dans ses 
mains. La destinee du tresor etait resolue ; les chevaliers 
le sortirent aussitot, et sans regret, de sa cachette. lis 
jeterent aussi le dragon par dessus la muraille et laisse- 
rent lesflots l'engloutir. Le tresor fut mis sur un chariot 
et Ton porta Beowulf au cap de la Baleine. 

XLIII 

Les Goths preparerent un bdeher solide auquel ils 
suspendirent des casques, des boucliers et des cottes de 
mailles brillantes, ainsi que Beowulf l'avait recommande; 
au milieu ils placerent leur roi en gemissant. Ils allume- 

rent ensuite un grand feu Une fumee noire sortit de 

la flamme et s'eleva en meme temps que leurs gemisse- 
ments ; la flamme devora pendant ce temps le corps de 
Beowulf. Ils se lamenterent sur la mort de leur roi ; la 
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vieille Spouse g&nissait aussi : elle 6tait afflig^e l 

La fumee se perditdans le ciel. — Les Wederas construi- 
sirentensuite surla collineun tombeau large et61ev6 qui 
pouvait 6tre vu de loin par les navigateurs ; ils firent 
ce monument de Beowulf en dix jours, puis ils l'entoure- 
rent, selon les indications des plus habiles, d'une belle 
muraille. Ils enfouirent dans la tombe les bracelets, les 
sigle * et tous les objets precieux qui avaient 6te derob6s 
au tresor : ils les confierent k la terre oil ils se trouvent 
encore aujourd'hui, toujours aussi inutiles aux hommes 
qu'ils Font ete jadis. Douze nobles chevaucherent au- 
tour de la tombe : ils pleuraient leur roi et s'entretenaient 
de lui, ils parlaient de ses prouesses et vantaient sa vail- 
lance de toutes leurs forces, ainsi qu'il convient de faire 
envers un roi defunt. C'est ainsi que les Goths pleurerent 
la mort de leur roi et r6p6terent qu'il avait 6te le plus 
doux et le plus bienveillant des princes, et le plus avide 
de louanges d'entre tous les hommes. 
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NOTES 



i 



1. Eh quoi ! Interjection qui rend sufflsamment l'anglo-sa- 
xon hwcet ! L'interjection htocet se trouve au commencement 
de deuxgrandes compositions po^tiques angio-saxonnes: An- 
dreas et l'Exode de Caedmon. C'est comme on voit, une entree 
en matiere assez brusque pour un poeme. 

2. Mot-a-mot : « enleva les bancs de Thydromel a des foules 
d'ennemis, etc. » 

3. Ce passage est ainsi rendu par Sharon Turner, Hist, of 
the Anglo-Saxons, t. in : 

« Le bruit se r^pandit au loin que le descendant du scyld(?) 
attaquerait piusieurs pays. Aussi pourrait-il obtenir de bons 
navires et des dons nombreux en temps opportun, etc. » 

Cette citation et les diflterents extraits que ,je donne plus 
loin montreront jusqu'a quel point les premieres traductions 
du poeme different des versions modernes. 

4. Jeune guerrier (geong guma), ma seul est lisible dans le 
ms.; le reste est suppled par Grein. 

5. Amis de son pere ; amis, traduction du mot wine sup- 
pled par Grundtvig. 

6. Dans le passage place* ici entre parentheses Tauteur indi- 
que la ligne de conduite que tint le fils de Scyld envers les su- 
zerains de son pere et la propose en m^me temps comme 
exemple aux jeunes princes. 

7. L'Edda (Sinfioetlalok) parle aussi de l'antique coutume 
qui consistait a exposer les corps dans une barque. 

II 

1. Halgatil, til surnom qui signifle bonus, aptus. 

2. Ongentheow manque dans le manuscrit; ce mot ainsi 
que wees a 6t& ajoute* par Ettmiiller conformement auxdonnees 
du poeme. 
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3. Heal, francais halle, b&timent compost d'une seule salle. 
Les termes qui servent ici a designer le monument soht heal- 
reced et medo-cem (salle de Thydromel). 

4. D'apres Turner, loc. cit.: « II lui vint a Pide*e d'appeler 
ses heros dans la salle de son palais. Les hommes se haterent 
de preparer beaucoup d'hydromel. Les chefs des hommes pre- 
naient sans cesse des informations a ce sujet ! » Cette traduc- 
tion ne s'accorde guere du reste avec les citations dont Tur- 
ner la fait suivre, mais Thistorien anglais ne parait pas s'^tre 
apercu de cette difference. 

5. Bracelet, beag, beak (islandais baugr). Le mot beag ne 
signifie pas toujours bracelet; on le trouve aussi employe* 
pour collier, diademe ; son veritable sens parait &tre anneau. 
La traduction bracelet est peut-etre ici un peu risquee; cepen- 
dant,nous savons que les bracelets etaient Tun des articles de 
parure les plus recherches des Anglo-Saxons, surtout des hom- 
mes, lesquels mettaient leur amour-propre a en posseder de 
tres couteux. 

6. Nous possedons les descriptions de distributions d'armes 
et de vetements a Toccasion de la reunion du grand conseil 
national des Saxons (witena gemot) sous Kenulf et Edgar, 
lesquelles ne sont pas sans rapport avec celle qui est tracee 
dans le poeme. 

7. Mot-a-mot horn-geap, large entre les cornes, (de cerf) 
qui couronnaient le mur (Heyne). Grein traduit simplement 
pinnaculis prominens, et avec raison, seion moi, puisque la 
meme locution se retrouve dans un passage d' Andreas ou il 
n'est nullement question de cornes de cerf. 

8. « Le poete parait indiquer, par ces mots obscurs, que 
la salle a eteplus tard detruite par le feu dans un combat. » 
(Heyne) 

9. C'est Heyne qui me parait avoir rendu avec le plus de fl- 
delite le sens du passage qui precede ; Grein, au contraire, 
n'a pu Texpliquer qu'en apportant au texte une modification 
tres hasardee. 

10. « The author... introduces the curious circumstance of a 
scop or poet singing a poem on the origin of things, like Jo- 
pas, at Carthage, before Dido and ^Eneas.» Sharon Turner, loc. 
cit. 
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1 1 . Les monstres, esprits infernaux, etc.,dont parle le poeme 
sont de diflterents genres. Grendel et sa mere sont ranges 
parmi les grants (eoten, thyrs) et sont du restel'objet des qua- 
lifications les plus varices. Viennent ensuite les ylfe (incu- 
bus, Elb), les orcneas (monstres marins), les niceras (esprits 
des eaux, allem. nixe), les dracas ou wyrmas (dragons). Le 
poeme nomme encore les scuccas, les scynnas, esprits infer- 
naux. 

12. Ce passage (qu'il m'a fallu mettre entre parentheses 
ainsi que plusieurs autres), trahit maladroitement une main 
chre*tienne. On verra plus loin les nombreux anachronismes 
que commet Tauteur en mSlant les rites pai'ens des anciens 
Scandinaves aux croyances chre*tiennes de son temps. 



Ill 

1. Les Anglo-Saxons comptaient par nuits et par hi vers. Le 
premier de ces usages £tait egalement repandu chez les Celtes, 
chez les anciens Germains ( v. Ce"sar, Tacite) et chez plusieurs 
autres peuples encore ; le second n'est pas tout a fait inconnu 
a notre style po^tique (c'est ainsi que nous disons : elle a 
atteint son vingtieme printemps, en prenant la saison pour 
Panned.) En russe le mot liet signifie egalement ete* et age. 

2. A aucun prix, feo thingian, en adoptant le changement de 
fea (ms.) en feo propose" par Kemble. 

3. Passage obscur et probablement interpole, qui a ete Tob- 
jet de nombreux commentaires. L'explication qui en est don- 
n&e ici est due a Heyne. On lira avec int£r£t les raisonne- 
ments ingenieux auxquels se livre le philologue a propos de 
ce passage (Bedvulf, p. 88.) 

IV 

1. Beowulf. 

2. Ce brave, higerofne. Au lieu de ce mot, adopts par les 
editeurs de Beowulf, les copies de Thorkelin portent hige- 
thofne et higeforne et le mot hige est seul lisible dans le ms. 

3. II m'est impossible de garder plus longtemps un anonyme 
que les circonlocutions du poeme devraient conduire jus- 
qu'au § VI. 
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4. Voyage ou plus exactement sejour sur la mor, addition aux 
glossaires faite par Leo. On n*est pas d'accord du reste sur le 
sens exact de ce mot, Thorpe en fait ea-lada, tcatery icay, 
Ettmulier et Grein, eolet, voyage rapide. 

5. L'auteurvient de nous dire plus haut (§ III) queles Danois 
ne connaissaient pas Dieu, c'est-a-dire qu'ils etaient pa'iens 
(et Ton peut sans temerite appliquer egalement ces paroles 
aux Goths) et le voici maintenant qui nous montre la troupe 
de Beowulf adressant des actions de grace a Dieu. — Nous 
aurons plus d'une fois Poccasion dereleverdes inconsequences 
d u m£me genre dans le poeme. 

6. Litteralemen t ofer bolcan, sur la planche, sur la planche 
qui reliait le navire au rivage. Grein definit bolca, forus na- 
vis, Schiffsgang ; anglais, gangicay. 

7. Homme vulgalre, ags. seld guma, traduction bien prefe- 
rable, dit justement Heyne, acelle qui a ete* donnee par Grein : 
« virqui semper in dDmo manet» Si son apparence ; si est la 
trad, de ncefne substitue par les Cd. au noefre (jamais) du 
texte. 



1. Le chef est le synonyme de yldesta (Pancien), mot qui 
s'emploieau moins autant dans le sens de commandant, hom- 
me qui a de Pautorite que dans le sens de vieiliard. (cf. grec 
•rcpe'd&Kj, lat. senator, de senex). 

2. Sages ne rend qu'imparfaitement witena, mot qui a le 
double sens de sages et de conseiilers. 

3. Transition difficile a saisir entre les deux membres de 
phrase ; T interpretation presentee ici laisse sans doute beau- 
coup a desirer. 

4. Ce mot parait sous-entendre une sentence facile du reste 
a suppieer, telle que celle-ci : « venez avec moi trouver Hro- 
thgar et le convaincre de Thonnetete de vos intentions. » 

5. II s'agit ici de Timage du sanglier qui ornait les casques. 

6. Heyne dit a propos des mots ariglo-saxons word cefter 
cwceth« le sens parait etre: il parla en se retournant. » Pour- 
quoi ne pas traduire tout simplement : « dit ensuite ces pa- 
roles. » 



Digitized by 



Google 



— 91 — 



VI 



1. Des phrases <ie ce genre sont rttellement moins insuppor- 
tables dans Poriginal que traduites et la raison en est qu'elles 
sont a Tunisson du style ordinaire du poeme. 

2. Le motboucliersrend ici incomptetemant le fcette scyldas 
du texte. La mot feet signifle lame, plaqu?, principalement 
plaque d'or ; d'ou boucliers dore*s recou verts de lames d'or. 

3. Les Wendlas (peut <Hre les Vahdales) sont cite*s tSgalement 
dans le Scopes widsith, v. 59. 

4. Mot-a-mot « devant les e*paules » « II ne se tenait pas di- 
rectement devant Hrothgar, mais un peu de c6te, ainsi que 
Texigeait Te*tiquette. » Cf. Gloss. Heyne, Bedvulf, p. 149. 

VII 

1. Son pere, au lieu de son vieux perj (anglo-saxon eald- 
fceder) Eald sert plutot a amplifier feeder % et a produire Palli - 
te*ration qu'a modifier le sens re*el de ce mot en y ajoutant la 
circonstance de vieillesse (la m£me chose pour eald-metod, 
cer-fceder, etc.) 

2. Ces mots sont supple'e's par Grein. 

3. Heorot dans le texte. J'ai adopte* dans ma traduction une 
orthographe uniforme pour les noms propres qui est malheu- 
reusement fort loin d^tre dans Poriginal. (Porthographe du 
nom de Beowulf n'est pa*s plus fixe que celle des autres noms). 
La question de Porthographe de Heort m'a cependant beau- 
coup embarrasse*. Le poeme d^signe tour a tour la salle sous 
les noms de Heort, Heorot, Heorut, Hiort ; le Scopes widsith 
Pappelle Heorot : j'ai cru devoir me tenir a la premiere or- 
thographe qui a pour elle Pautorite* du vers 78. Dans tous les 
cas le sens de ce nom (Cerf) est le m£me. 

4. Conforme'ment au mode de traitement que j'ai du appli- 
quer au poeme pour en donner une traduction en prose a peu 
pres supportable (e'est-a-dire la substitution du terme propre 
a la p^riphrase), l'expression hyge-rof est rend ue ici par Beo- 
wulf; mais cette expression n'est elle-m6me que conjectu- 
rale et fait partie d'une sentence imagined par Grein pour 
remplacer un demi-vers manquant dans le ms. 



Digitized by 



Google 



5. Estrade, ags. heothu. Dietrich interprete ce mot (Tune 
autre maniere; d'apres lui il signifierait interieur d'un edi- 
fice. 

6. Sharon Turner : « Mes gens m'ont appris qu'ils etaieht 
les plus heureux des ceorles sagaces, etc. ! » 

7. Tu n'as pas besoin de me donnerde garde, — Telle est 
d'apres Heyne, la signification de Tags, na thu minne thearft 
hafalan hydan et le professeur de Bale appuie sa traduction 
de considerations tres plausibles. D'apres lui Beowulf refuse 
ici de recevoir la garde d'honneur a laqueile il a droit en sa 
qualite de prince du sang. Les autres traducteurs interpretent 
ce passage d'une maniere bien differente ; par exemple, 
Thorpe : « Tu n'auras pas besoin de cacher ma t<He (tu n'auras 
pas l'occasion de m'ensevelir car mon corps sera devore par 
Grendel). » 

8. Sharon Turner, qui n'avait pas du tout compris ce pas- 
sage, traduit: « si la mort m'enlevait emporte-moi loin du 
carnage sanglant. Mange sans tristesse sur [la tombe du] 
voyageur solitaire J!) Marque mon tumulus (hillock) d'une 
modes te lleur ! » 

9. Ce Weland n'est pas seulement cite* dans notre poeme ; 
il joue un grand r61e dans beaucoup de reqits legendaires du 
Nord. La tradition 13 represente comme tres habile a forger 
les metaux. Alfred, dans sa paraphrase des metres de Boece, le 
place na'ivement a cdte* de Brutus et de Caton. Weland est le 
Voelund de la l^gende islandaise, le meme qui ayant ete fait 
captif par le roi Nidad, se vengea en tuant les deux fils de 
celui-ci et en faisant violence a sa fille Boedvild. — Voir les 
details dans le Voelundarkvidha, 

VIII 

1. Defense, icere-fyhtum mot substituC au fere f.yhtum du 
texte ms. par Grundtvig. 

2. Les Wylfingas sont cites dans le Widsith (29) ainsi que 
leur roi Helm. « Cette tribu est ceiebre dans les legendes he- 
roi'ques de l'Allemagne, mais on ne peut demon.trer histori- 
quement son existence. » Ettmiiller, Scdpes widsidh, p. 17. 

3. Wederas, en supposant toutefois que la lecture de 
Grundtvig soitla meilleure ; le ms. porte gara cyn. 
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4. Heregar est le m£me qui est d^signe* dans le § n sous le 
nom de Heorogar. 

5. V. la justification de cette traduction, dont Pauteur est 
le Prof Leo, dans l'ouvrage de Heyne, p. 91. 

IX 

1. Sharon Turner: « Es-tu ce Beowulf qui combat ^vec tant 
de profit sur la vaste mer. » Breca parait &tre ignore comple*- 
tement du traducteur. 

2. ^interrogation ne parait £tre mise ici que pour la forme 
puisque, avant d'achever la phrase, Hunferth a deja de*signe 
directement le he*ros. 

3. II est bon de se rappeler ici ce qui a e!e dit au § in au 
sujet du mode de division du temps par nuit. 

4. Heatho-rcemas, d'apres les nouveaux eMiteurs. Le ms. 
porte Heatho-roemes ou roemis. 

5. Au lieu de Tanglo-saxon ethel rendu ici par patrie on 
trouve dans le ms. le signe runique pour E ; la m&me chose 
a lieu aux vers 914 et 1703. 

6. Sharon Turner, loc. cit. : « Nous fimes la menace (?) dans 
notre jeunesse d'aller dormir dans l'Ocean avec nos ancS- 
tres ! » 

7. Heyne fait un verbe d 1 andhwearf et traduit en conse- 
quence: «jusqu'a ce que le vent du nord se fut mis a souffler 
avec violence contre nous ; » mais Grein dont j'ai suivi ici les 
indications, considere ce mot comme compose de la conjonc- 
tion and et d'un adjectif hwearf allie* a Tancien nordique 
hwerfr qui signifie rapide, variable. 



1. Apres epee deux demi-vers manquent probablement dans 
Poriginal, a moinsqu'on n'adopte Interpolation du mot fela 
proposee par Grein et Grundtvig. 

2. On n'est pas d'accord sur la veritable lecture du manus- 
crit a cet endroit. Le mot ic quidonnerait a la phrase un sens 
personnel se rapportant a Beowulf se trouve-t-il reellement 
dans le texte ? Kemble et Grundtvig le disent, mais Thorpe 
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ne l'a pas vu dans lo ms. ; d'apres Heyne et Holtzmann, dont 
j'ai suivi ici les indications, quelle que soit la lecture qu'on 
adopte, c'est seulement en supprimant le mot ic qu'on obtient 
le sens veritable. 

3. Le mot reine rend ici le ides Helminga, princesse fille 
des Helmingas qui se trouve dans le texte. 

4. Sharon Turner: « II prit la coupe avec joie au mur 

des Baleines (?) » L'orthographe Wealhtheon au lieu de 
Wealhtheow qui se trouve au vers 613 a suffl pour d^router 
complement le traducteur. 

5. II parla ainsi. I/anglo-saxon n'est guere aussi concis: 
« II requt la coupe de Wealhtheow, le guerrier intre*pide au 
combat et il chanta alors, re*solu au combat ; Beowulf, flls 
d'Ecgtheow, parla. » Chanta, ags gyddode : plus exactement 
parler en vers allite*rants, dire une sentence en vers. 

6. II y a ici une lacune que les deux vers proposes par Grein 
ne sauraient combler. 



XI 



1. Sharon Turner croit voir ici une priere de la reine « au 
roi de gioire » contre Grendel. 

2. Cette traduction de Tanglo-saxon not he thara goda est 
propose par Heyne qui Tappuie sur des considerations tres 
plausibies. D'apres lui goda a le sens de force, de bravoure et 
surtout de bravoure disciplinee et la signification de • la 
phrase est : que Grendel ne sait pas combattre en chevalier 
quoiqu'il soit un redoutable adversaire. 



XII 



1. « Par le haut cdte* ? » ajoute ici Sh. Turner. 

2. II sentait qu'il ne sortirait pas vivant de la. 

3. Tel est le sens que Heyne attribue a ealu scerpen (apres 
avoir modifie prealablement le scerven du ms. en scerpen.) 
« D'apres cela le sens de cette phrase est que la Mere ieur pa- 
rut aigre, c'est-a-dire que leur terreur fut telle que la biere 
qu'ils avaient bue au repas leur revint pour ainsi dire et, au 
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lieu de leur sembler agrtSable, leur fit ^prouver un gout d'a- 
mertume. » 

4. Grendel ; en admottant que le changement du mot hcefton 
en hceftan soit juste. 

XIII 

1. Que = thcet supplee* par Ettmuller, mot ne*cessaire ici pour 
la clarte* de la phrase. 

2. Bras. Le texte, comme toujours, est plus prolixe, sans 
Stre plus intelligible. Ici il est question du bras (earm), de la 
main (hond) et de l'epaule (eaxle) de Grendel dont la reunion 
forme la griffe du monstre (grap) : c'estcette griffe qui reste 
au pouvoir de Beowulf. 

XIV 

1. Paroles bien litres, liees par Tall iteration ; vers. II ne sera 
pas inutile d'indiquer renchainement des faits racontCs dans 
ce §, enchainement qui ne se de*gage pas d'une maniere suffi- 
sante du texte.Apres la victoire de Beowulf le peuple accourt 
a Heort pour voir Tempreinte des pas de Grendel et parait 
suivre ces traces jusqu'aux marecages qui servent de demeure 
au monstre ; puis les rejouissancespubliques a Toccasion de la 
victoire commencent : ce sont des courses de chevaux et des re- 
citations de vers ; un serviteur de Hrothgar raconte le triom- 
phe de Sigemund surun dragon; enfin leroi et Wealhtheow se 
rendent sur le theatre de laiutte afin de voir le bras de Gren- 
del. 

2. Ce Sigemund est tils de Waels ; il a eu Fiteia avec sa soeur 
Signy, en sorte que Fiteia est a la fois son fils et son neveu. 

3. « La gloire rdcompensa sa vaillance, » c'est la traduction 
que Leo et avec lui son eleve Heyne, donne de la phrase : he 
thces cer onthah. Grein traduit : « er des ehgedieh. » — Tout le 
monde remarquera la maniere brusque dont l'auteur passe ici 
de la louange de Sigemund a l'histoiro de la punition de Here- 
mod. J'ai separe les deux passages en question, mais aucune 
division n'existe en realito dans le texte. On croit voir ici un 
artifice poe*tique destine amieux faire ressortir Sigemund par 
le contraste de la noble conduite de ce hCros avec la tyrannie 
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de Heremod. Un parallele du mSme genre est etabli plus loin 
entre Hygd, l^pouse de Hygelac et la cruelle Thrytho. V. la 
note du § xxviii. 

XV 

1. Stapol, tronc d'arbre, par extension colonne, pilier, ici 
colonne centrale en bois de Heort. 

2 Heyne rejette ici le changement que Grain a cru devoir 
apporter au texte comme tout k fait inutile. 

3. Oui ! Hwoet, traduction un peu differente decelle qui a6te 
donneepremierement.V. § i, note 1. 

4. Gloire = dom suppled par Kemble. 

5. Des preuves h Tappui de cette traduction sont citeos dans 
le Bedpulf de Heyne (v. p. 93.) 

XVI 

1. Le fits, en adoptant la correction proposed par les e*di- 
teurs ; le ms. porte brand. 

2. Sharon Turner : « afin que racier qui frappe rude ne put 
le mettre aucunement en danger quand il s'en irait en colere 
k la rencontre du coupable voleur. » 

XVII 

1. Hie on gebyrd hruron gare icunde. Gebyrd, destinee? Ce 
mot n'a pas 6t6 explique" d'une maniere satisfaisante. 

2. Witan ; le texte porte witena, des conseillers. Le witan, 
witena gemot est la premiere ebauche d'assemblee representa- 
tive qui ait vu lejour chez les Anglais. 

3. L'or, icge gold ; le mot icge n'a pas £te* bien explique*. 

4. Le texte original signale encore ici la particularite* du 
signe representant un sanglier et servant d'ornement aux 
casques. (Sanglier, ferh, swin, eofer), maisj'ai cru devoir 
abre*ger toutes ces longueurs. 

XVIII 
1. La traduction du mot sprcec (unterhalte dich) proposed 
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par Leo est reTut^e par son disciple Heyne. — Turner : « Dans 
ta salle tu as ete* rejoui par la vue des hommes et tu as parle* 
aux Jutes (traduction du mot Geatum) dans les termes af- 
fables qu'il convenait d'employer. » 

2. Lapaioc, Sigs.frithu, supplee* par Ettmiiller. 

3. H6ros est trad u it en adoptant la modification apportee 
par les editeurs a Tags, hereric. 

XIX 

1. DeVor; mot-a-mot wunden gold, or en anneau, brace- 
lets. 

2. Le texte porte : « depuis que Hama enleva de la residence 
illustre le collier de Brosinga. » — Freyja, la Ve*nus scandinave 
possede le collier Brisingamen qui lui a 6t6 derobe* par Loki. 
Brisingamen, parure des Brising, race de pygmies. — Eor- 
menric, dont il est parle ici, joue un grand r61e dans les tra- 
ditions des Allemands et des Scandinaves ; — Heime (Hama) 
dans la legende allemande est son vassal. 

3. Periphrase trop hardie pour qu'on puisse la rendre sous 
une autre forme. Le sens est : — pendant qu'il etait parti pour 
une expedition (comme pirate). 

4. Pourquoi Wealhtheow ne parle-t-elle plus ici que de son 
fiis ? Parce que, dit Ettmiiller, c'est de Theritier pi*3somptif 
seui qu'il est question. 

5. Turner, loc. eit. : « eile>ordonna de preparer les boissons 
pour les nobles guerriers. » — Fiddle a son roi, en adoptant 
la modification apportee au texte heol par les editeurs. 

6. Turner : « Quelques echansons pre*parerent joyeusement 
et en hate la chambre du repos. » 

XX 

1. Dans un passage que j'ai cru devoir supprimer Tauteur 
rappelle brievement" le chatiment de Cain et parle de sa pos- 
terity dont Grendel fait partie, puis il retrace en quelques 
mots le combat de Heort dans lequel Beowulf a fait justice du 
monstre. Ce passage est du reste tout a fait inutile. — Remar- 
quons que les Editeurs ont rejnplace par le nom du meurtrier 
{TAbel lecamp du ms. 
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2. Je suis ici le texte de Heyne et autresqui s^carte a la 
v£rit<$ du ms., mais qui offre un sens beaucoup plus intelli- 
gible. 

3. Le changement de situation dont il est question ici doit 
s'entendre de la maniere suivante : « Apres que la mere de 
Grendel eut p6n6tr6 dans la salle, les anciens perils qui accom- 
pagnaient les visites de Grendel, les menac^rent de nouveau. » 
Bedvulf, Heyne, p. 143. 

4. Le changement de tha (ms.) en the rend la phrase intel- 
ligible ; j'ai adopts cette modification. 

5. Traduction libre de Tanglo-saxon. Des deux c6tes, c'est- 
a-dire de Grendel et de sa mere. 

XXI 

1. Aw feuillage bruissant ; cette traduction n'est valable 
que dans la supposition que le verbe hrinan a le sens de 
sonare, clamare, ce qui n'est peut-£tre pas sufflsamment 
prouve\ 

XXII 

1. La trace, ags gang. Lemanuscrit porte gan et un g au- 
dessus de Tinitiale qui suit. 

2. L'id^e que les 3p6es tremp^es dans le poison acque*raient 
une vertu particuliere etait tSgalement r^pandue chez les 
Scandinaves ainsi qu'on le voit par TEdda. 

XXIII 

1. Kemble a ajoutd ici le mot in au texte, avec beaucoup 
d'a-propos. 

XXIV 

1. Louve deVdbime, c'est Tune des appellations varices dont 
le poete enrichit la mere de Grendel. 

2. La neuvieme heure dujour, nondoeges, Theure qui cor- 
respondait a trois heures de rapr&s-midi. Les Anglo-Saxons 
comptaient le temps de jour a partir de six heures du matin. 

3. S'assirent ; le manuscrit porte chercher : cette correction 
est de Grundtvig. 
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XXV 




1. Les gardiens. Pourquoi le pluriel en cette occasion puis- 
que Beowulf, dans son expedition, n'a tue* que la mere de 
Grendel ? Le pluriel etant du reste assez souvent employe* au 
lieu et place du singulier dans notre poeme, il convient do ne 
pas attacher une grande importance & ce fait. 

2. Les sept vers qui suivent ne renfermant que des redites 
j'ai cru devoir les passer sous silence. 

3. Garde. L'anglo-saxon est scenne. On ignore le sens exact 
de ce mot ; Grein traduit par partie de la poignee et jtarSchu- 
tzblatt en faisant suivre ces definitions de points d'interroga- 
tion. 

XXVI 

1. Be longues anndes, mot-^-mot cent missera. Ce mot, qui 
est islandais, signifie une demi-annee, un semestre, mais il 
est pris ici dans une acception generate pour designer un 
espace de temps considerable. . 

2. Seront communs entre nous : nous les partagerons. 

3. Ces mots : « Tastre brillant vint glisser sur les plaines » 
n'existent pas en realite dans le ms.; ils sont suppiees en par- 
tie par Heyne dans son edition de Beowulf publiee & Pader- 
born ; Grein remplit la lacune du texte par cette phrase : « V6- 
clatante lumiere vint alors briller sur les ombres. » Le ms. 

porte seulement : « Tha com beorht (alors vint le brillant ) 

scacan (glisser.) » 

XXVII 

1. Allusion & une ancienne coutume germanique par suite 
de laquelle les tils des rois s'engageaient dans la suite des sou- 
verains (Strangers. Beowulf predit au flls de Hrothgar un bon 
accueil au cas oh il voudrait se rendre k la cour de Gothie. 

XXVIII 

1. Le passage relatif & Thrytho serait reste inintelligible 
si Ton avait continue, ainsi que le faisaient les anciens com- 
mentateursdu poeme, k le rapporter k Hygd, repouse de Hy- 
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gelac ; mais Grein, qui a jet£ une si vive lumiere sur les etu- 
des anglo-saxonnes en general et sur le textede Beowulf en 
particulier, a ecarte la principale difficult^ en conside'rant 
Phistoire de Thrytho comme un Episode tout k fait distinct et 
en le rattachant avec bonhsur & Phistoire de P^pouse d'Offa, 
roi de Mercie, qui nous est racontee par Matthieu Paris, moine 
anglais du xnr 3 siecle. La cruaute* de Thrytho n'est place'e ici 
que pour mieux faire ressortir les quanta's de la reine Hygd, 
de m<5me que le r^cit de la fin miserable de Heremod n'a pour 
but que de mieux faire valoirla gloire de Sigemund (v. § xiv). 
2. Le parent de Heming, ici, est Offa. Cet Offa est le roi des 
Angles (iv e siecle) dont il est question dans le Scopes widsith 
et dans Byrhtnoth ; il est fils de Garmund ; de son union avec 
Thrytho nait Eomaer. Le chroniqueur Matthieu Paris a du 
commettre une confusion en attribuant h l^pouse d'Offa, roi 
de Mercie depuis 755 Phistoire & laquelle j'ai fait allusion 
plus haut; en re'alite' le fond de cette histoire et jus- 
qu'au nom de sa triste heroine coincident au point de ne nous 
laisseraucun doute sur Pidentitg des deux personnages. 

XXIX 

1. «Des vases d'hydromel et un lith-woege.» Ce lith-wcege 
serait, & ce qu'on croit, un vase renfermant une boisson fer- 
mented analogue au vin, appetee lith. 

2. Aux guerriers, hcelum. Le manuscrit porte hoenum, mot 
qui n'a pour nous aucune signification. 

3. Ce bruit du cr£puscule (uhte) est probablement une allu- 
sion aux clameurs qui s'eleverent parmi les Danois quand, 
au petit jour, ils connurent la premiere attaque de Grendel 

(v. § m.Tha wees on uthan mid oer-doege wop up atiafen, 

micel morgen-sweg). 

4. Elle donnait, addition de Thorpe. 

5. La justification de Pinterpolation du mot no dans le 
texte du poeme se trouvera k la page 98 de Petition de Heyne. 

XXX 

1. «Echappe vivant ; » le mot vivant (lifigende) n'est pas 
complet dans le ms. 
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2. Le mot ags. glof (anglais glove) rendu ici par gant signi- 
fierait d'apres Grein, poche, havre-sac. Le savant critique ne 
donne du reste ces definitions que sous reserve. 

3. Divertissant, ags. niode naman. Neod signifierait diver- 
tissement contenu dans les bornes de Petiquette. Par contre 
Grein :.« Nous primes tout ce que nous desirions. » 

4. La traduction « avec ta permission » proposed par Leo 
(lequel apporte ici une legere modification au texte du ms.) 
parait devoir obtenir la preference sur Interpretation adop- 
tee jusqu'ici par les ekiiteurs: « pendant ta vie. » — «Ilsied 
au suzerain d'employer cette expression en s'adressant a son 
roi pour lui faire le r^cit de ses aventures. » 

XXXI 

1. Banniere ne rend qu'incomplCtement le eofor-heafod- 
segn de l'original. Ce mot compose* signifie d'apres Grein 
(Sprachschatz, I) signum ad capitis aprini similitudinem fabre 
factum. 

2. II s'agit ici d'un present en argent, d'un domaine et d'un 
titre de prince (ou d'un tr6ne? ags. brego-stol.) D'autres veu- 
lent que les sept mille d^signent la moitie" des guerriers de 
Hygelac. 

3. Hearede dans le manuscrit. 

4. Dans la land?; le ms. porte seulement heav...hthe que 
Grundtviget Kemble ont converti en heare hcethe ; les derniers 
vers de ce § ne sont plus que des debris. 

5. Apres ces mots on lit encore : « puis il le... dormant pres 
du feu, le gardien des crimes (le dragon) avec Padresse du 
voleur que.... qu'il etait en colere. » Puis queiques mots qui 
n'offrent aucun sens. 

XXXII 

1. II y a ici un mot (crceft) qui n'a pas ete explique. — Une 
grande partie de ce § est tellement altCr^e dans le ms. que j'ai 
durenoncer a indiquer toutes les modifications que les editeurs 
y ont apportees afin de le rendre intelligible. 

2. L'anglo-saxon niwe bencesse signifierait d'apres Leoq.ui 
compare niwe a ncmcol « un escarpement pros du cap. » — Les 
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mots caverne, tombeau, revenant plusieurs fois dans le recit k 
Toccasion dela lutte de Beowulf contre le dragon, je crois de- 
voir dire quelques mots sur leurs deux prineipaux Equivalents 
ags. hlcew et beorh. Elosw a le triple sens de caverne, de colline 
et de tombeau. Le dragon habite une caverne, hlcew under 
hrusan ; on construit un monument funeraire a Beowulf ou 
hlcew ; enfin dans le Phe'nix, poeme allegorique imite" de Lac- 
tance, hloew est employe* dans Pacception pure et simple de 
colline. Beorh est pris dans le double sens de montagne et de 
tumulus. Les Goths apercoivent les montagnes escarpees de 
* la cdte danoise, "beorgas steape ; le sEpulcre de Beowulf s'ap- 
pelle Beowulf es Beorh. 

3. Ici se trouve un mot (fee) dont le sens exact est inconnu. 

4. Traduction un peu conjecturale ; le texte, il faut bien le 
dire, n'est pas toujours des plus clairs et prete souvent aux 
doubles sens. 

5. Ea grdce; Tags, friotho-woere signifie plus exactement 
paix, contrat de paix, et le sens est ici : « II demanda pardon 
a son seigneur pour sa fuite. » 

XXXIII 

1. Les mots ea-lond utan indiqueraient que le chef-lieu du 
pays etait situe" dans une ile. 

2. II est encore question ici des « parents de Grendel, » mais 
comme nous ne connaissons que la mere de Grendel et qu r il 

est dit au § xxi « no hwcether him eenig woes cer acenned 

dyrnra gasta» il est preferable de rejeter le pluriel comme 
une inconsequence ou une licence poetique. 

3. Ce passage evidemment corrompu est interprets de diffe*- 
rentes manieres par les philologues ; il ne faut guere songer 
a le r^tablir d'une facon satisfaisante. 

4. Le terme ags. pour mer n'a pas 6te reconnu tout d'abord. 
Dietrich y voit une periphrase dont le sens est domaine des 
bates. 

5. Peut-Stre ce passage pourrait-il encore setraduire ainsi : 
« Rien dans la conduitede Beowulf ne put faire soupconner 
aux Goths qu'il voulut devenir le seigneur de Heardred et 
s'emparer du trone. >> 
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G. Dans unrepas ; la lecture du manuscrit est nialheureu- 
sement douteuse {or feorme = on feorme ?) 

XXXIV 

1 . Heyne, dans son edition de Beowulf, donne des preuves a 
Pappui de cette traduction qui est basee sur la substitution 
de feond (ennemi) au freond (ami) du texte, substitution pro- 
posed par Leo. 

2. D'attendre un autre heritier, e'est-a-dire de voir naitre 
un autre enfant.. 

XXXV 

1. Les Gifthas du poeme sont les Gepides, cites egalement 
dans le Scopes loidsith. (v. 60). 

2. C'est le collier dont Wealhtheow a fait present a Beowulf 
et que le heros remet ensuite a Hygd ; il est orne* de pendants 
en or qui tombent sur la poitrine, d'ou son nom \breost-iceor- 
thung. — Heyne. 

3. II etait place", traduction qui n'est valable qu'autant 
qu'on admet le changement de stodan (ms) en stod on apport6 
au texte par Grundtvig. 

XXXVI 

1. La main de Beowulf etait trop forte pour manier une 
epee ; sa force rendait la lame inutile dans les combats. 

XXXVII 

1. Rapporte, ags.grefrcegn (j'ai entendu dire) addit. de Kern— 
ble.. 

XXXVIII 

1. Traduction incertaine base'e sur le sens donne* ici au mot 
ofer-higian. 

2. La pe*riphrase est ici d'une hardiesse inimaginable : «jus- 
qu'a ce que la pointe du mot ait perce le tremor de la poi- 
trine. » 
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3. « Beowulf dit ces mots, » Beowulf mathelode, demi-vers 
suppled par Grein. 

4. Rocher, beorh, mais pris ici dans Facception de tumulus 
(v. plus haut note 2 du § xxxn). 

5. Poitrine (hrethre) tient la place du hioxthre du ms. dont 
le sens etait ici inintelligiblo. 

XL 

1. Mot-a-mot : il « tient la tdtedu gardien de Famitie et de 
la haine. » Le gardien de Famitie" et de la haine serait le roi ; 
le mot hige-mcethum (joyau des pensees) serait une periphrase 
pour tete. Telle est Fexplication de Leo. D'autres voient ici 
une espece de veille des morts et traduisent hige-mceth, 
reverentia. 

2. Connue, ags. undeme substitue par Grein au mot under 
(dessous) qui se trouve dans le ms. 

3. Cette traduction, si simple en apparence, est malheu- 
reusement basee sur une lecture incertaine du texte, ou pour 
mieux dire sur une legere modification apportee au texte par 
Grein. II est regrettable que les passages de c£ genre qui nous 
permettraient de connaitre Fhistoire des personnages du 
poemesoientparfois tellement maltraites ou tellement inin- 
telligibles qu'on ne puisse leur faire rendre un sens sans 
avoir recours a des hypotheses hasarddes. 

4. Oiseaux ne se trouve pas dans le ms.; c'est une addition 
de Thorpe. 

XL I 

1. Ce nom parait devoir s'appliquer a un veritable champ 
etna pas ^tre une periphrase comme on le penserait d'abord. 

2. Je n'ai pas traduit le forth under fexe du texte (sous la 
chevelure), supposant qu'il s'agissait ici d'une periphrase 
analogue a heard under helme, under here-griman, etc. 

3. La phrase n'a pas cette precision dans Toriginal ; le mot- 
a-mot dont il est presque impossible de ne pas toujours s'ecar- 
ter est : « un guerrier en volait un autre, il prenait a Ongen- ' 
theow, etc. » 

4. La phrase ne prdsenterait aucun sens si Ton n'adoptait 
point Tinterpolation de icen effect uee par les editeurs. 
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5. Scylfingas ; ms. Scyldingas, ce qui explique robservation 
de Thorpe : « d'ou il r^sulterait que Beowulf s'est aussi em- 
pare du tr6ne de Danemark. » Cependant il semble que le 
mot Scylfingas soit plus en harmonie avec le sens general 
de la phrase et que Tauteur ait voulu dire ici que, aussitdt la 
mort de Beowulf connue, les Suedois voudront secouer le joug 
de leurs conquerants. V. Heyne, Bedvulf, p. 102. 

6. Qui sont le prix = gebohte ; te seul lisible dans Poriginal. 

XLII 

1. Le destin a 6te severe ; ces mots rendent plut6t le sens 
que*la lettre dutexte heoldon heahgesceap. Cette lecture avait 
du reste e*te contested, notamment par Grein qui fait de heah 
gesceap un mot compose* dependant de la phrase pr£c£dente ; 

. mais le texte du ms. a ele justifie par un vers de Goethe dans 
lequel se trouve l^pithete hohes Schicksal traduction litte*rale 
de heah gesceap. — Roi = theoden, mot supplee* par Grun- 
dtvig. 

2. Encore une fois, othre sithe. Sithe n'est pas dans le ms. 

XLIII 

1. Le texte original de ce § est en partie remanie par les £di- 
teurs ; je n'ai done pas cru devoir indiquer les differences qui 
existent entre le manuscrit et les nouvelles Editions du 
poeme. Apres affl ig£e (sorg-carig) on lit encore quelques mots 
que j'ai du supprimer parce qu'ils n'offrent aucun sens ; tout 
ce passage n'est plus qu'un debris. 

2. Les Sigle (Sigel, soleil) devaient £tre des bijoux ronds en 
forme de soleil. 
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